
Un hérétique est celui qui 

a une opinion à lui. qui sult 
• 
sa propre pensée et son 

sentimental particulier. 

'· 

La 
Qui n'a point d'amis est 

l'ennemi de sa propre per· 

· sonne et l'ennemi de tout le 

monde. 
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EN MARGE D'UN CENTENAIRE 

La 
, 

mosquee et le tombeau 
de · Mohamed Aly El Kébir 

L'Egypte célébrera, au inois de novembre· prochain, le centenaire de la mort d'un des plus grands 
hommes de tojls les temps, le ré~énérateur de la doyenne de toutes les nations civilisées, le fondateur 
de la dynastie g'lorieusement régnante. . 

Cependant ce tut le 2 août 1849, que s'éteignit S.A. le Vice -Roi d'Egypte, Mohamed Ali le Grand. 
Nous n'entreprendrons pas, actuellement, de retra·cer. la vie et l'oeuvre de ce géant qui, d'un pays 

en décomposition qu'on aurait pu croire, atteint de sénilité irrémédiable, fit un pays moderne, riche de 
toutes les possibilités d'une nation jeune. . 

cependant, nous ne pouvons laisser, passer cet anniversaire, sur le calendrier, sans lui consacrer un 
souvenir. Nous passons donc la parole - ou, si vous voulez, la plume - à notre précieux collabora­
teur, Gilbert Dello Strologo, qui a consacré une étude pleine de 1$Ubstance à cette belle MOSQUEE 
D'ALBAT RE qui, de ses deux minaréts élégants et déliés, semble veiller . sur la grand'ville industrieuse. tur­
bulente et riche, étalée à ses pieds. 

LE TOMBEAU 
1 

Le visiteur ou le touriste qui s'é­
gare sur les hauteurs de la Citadel­
le du Caire, après avè>ir admiré 1•.: 
magnifique spectacle que présente, 
à ses pieds, le panorama de la Ca­
pitale, s'étendant jusqu'au Nil et 
jusqu'aux Pyramides, tourne enfin 
les yeux vers ce joyau aux dimen·· 
sions colossales, q~i est tout proche 
de lui, et qui est la· grande Mosquée 
Blanche de Mohamed. Al y . 
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Le Japon aux enchères 
entre .l'Amériq-ue~ la Chine 

et la Russ_ie. Les. forces 
c;l'équilibre 

S.E. AHMED RASSEM BEY 
ou · DEPARTEMENT 

DE LA PROPAGA~DE 
DIRECTEUR GENERAL 

DU TOURISME ET 

aEPOND AUX CRITIQUES « Plus ça change, disait Gavro- ; Puisque le marché chinois est dis­
che, et plus c'est la même chose>> posé à s'ouvrir, ne vaut-il pas ' 
Il y a, en effet, des fatalités histo- mieux qu'il le soit sous l'égide de 
riques. et _g~ographiques _qui .domi- Tchang Kal Chek plutôt qu~avec 
nent Impeneusement le destm des Mao Tse Tung et il pousse. avec le 
p~upJes. et _q_ui tendent à _rétablir les président philippin, l'Amérique a Depu.is quelque temps, ~ou te la presse s'est tait l'écho des problè-
Vleux eqmllbres troubles par les constituer le bloc anti-communiste mes touristiques de l'Egypte, des difficultés ·actuelles, ,des moyens d'y 
avalanches passagères amenées par du Pacifique. C'est ·de nouveau porter remède et des diverses lacunes de 'notre Adminiist1·ation du 
les révolutions ou par des conqué- l'entrée en lice du japon dans 1â Tourisme. Ces échos, portaient tantôt sur ra ques-tion hôtelière tan-
rants. .. politique internàtionale eri" s'appu- tôt sur le coût de la vie dans notre pays; où bien sur les attraits que 

yant sur un partenaire chinois qui l'Egypte est à même de . fourmT au-x tauristes qui y viendraient. En 
L'empire millénaire d'Hitler s'est 

effondré sous les coups · d'une « coa­
lition d'équilibre» avant que de 
naître. 

Puis, l'on nous avait prédit le 
partage de la planète en deux 
« Blocs » irréductibles. Or, sur tou­
te leur périphérie, ils commencent 
singulièrement - à s'effriter pour 
donner naissance à ·des forces nou­
velles qui sont « forces d'un équili-
bre ancien qui renaît. » · 

Sous cet angle, la dissidence de 
Tito n'apparaît plus comme un 
coup-de-tête personnel, mais cons­
titue les premiers symptômes, non 
équivoques, d'une renaissance bal­
kanique que ·le tsarisme - autre 
constante historique - stalinien 
1J.urait voulu étouffer. 

Il en est de même pour la cons-
titution de la « nouvelle ' Euro.Pe » 

- quel qu'il soit _ jouera tout d'a- poussant plus loin l'èxamen de la question, on s'est même laissé aller 
bord le jeu chinois avant celui de à certaines critiques, généralement mal -fondées, sur lés méthodes em-
Washington et de Moscou. ployées par ce Dépa-rtement ctu -Ministere du Commercé et de l'Indus-

Voilà donc, comme nous le di- trie, qùi n'an·ive .pas à-tatre attluer les· touristes dans la terre des 
sions au début de cette étude de Pharaons. . 
vieilles forces qui renaissent 'des Afin d'avoir un expos·é p.Zus >tet sur . la . situation actuelle, nous 
«forces d 'équilibre» dont le jeu _ nous sommes adressés à - S.E·. Ahmed Rassem Bey, Directeur Général 
il faut l'espérer _ contribuera à du Département du Tourisme et de la Propagande, lequel nous a tai~ 
éloigner cette guerre atomique ?es déclarati?_ns ci-dessous, que nous publions intégralement, vu leur 
qu'amènerait fatalement le 'conflit zmportance · 
de deux «Blocs» . antagonistes qui Le tourisme d'avant-guerre 

« Les studieux, - nous dit-il, -
se diviseraient la planète. 1 · 

A. BEZIAT. qui voudraient se pencher avec un 
peu plus d'attentian sur le problè­
me touristique égyptien, s'aperce­
vraient sans aucune peine, que la 

~· crise que nous traversons actuelle-
ment remo.nte déjà à plusieurs an-

Lire en page 2 ! 
nées. C'est, en effet, depuis la 
'grande guerre · mondiale (1914-18) 
gue le tourisme est allé ·en décli-

Evoquant là célèbre Sainte So­
phie de Constantinople, la Mosquée 
Blanche, est, en effet, un de ces 
monuments inoubliables qu'on ne 
se lasse jamai·s d'admirer. ·Dès 
l'extérieur, le visiteur est impres­
sionné' par la hardiesse de ses mi­
narets, par ses colonnades impo­
santes et par ses marbres écla­
tants; mals à l'intérieur, il est pri;s 
de saisissement sous l'ampleur Cle 

ceYLe-voûte immense, devant l'éclat 
de ses centaines de lustres, .par la 
richesse de cette déÇoration. Un 
trouble profond le saisit devant le 
silence de cette vaste salle, où les 
pas sont étouffés par les épais ta­
pis d'Oriep.t, et où seule la vo\x 
chantante du Cheikh se repercute 
en Un écho sonore, d'une parois à 
l'autre. Ebloui par toutes ces ri­
chesses, par cette ~erveille d'ar­
chitecture et d'art, le visite"tlr, 
étranger surtout, ne prête qu:une 
attention distraite à l'auguste tom­
beau du fondateur de cette mos­
quée, placé dan,s l'un des angles, et 
entouré d'une J?Uissante grille· do­
rée. 

1 

qui va tenir ses assises à Stras­
bourg. Incontestablement, le «Bloc» 
américain a aidé à sa formation 

•1 pour en faire une sorte de domi-

11 fa ·t tt nant. Par tourisme, j'aimerai bien . u me re spécifier que j 'entends la catégorie 
des gens qui venaient passer la 

la Poll.tl"q saison hivernale en Egypte, comme U e ils passaient celle-d'été en Europe, 
u - 'en louant une suite des chambres 

Seuls, les . privilégiés sont autori­
sés à visiter ce tombeau, et dans 
cette chambre sacrée, on. se sent 

·envahi d'une respectueuse timidité 
devant les restes glorieux qui répo­
senj;.., là. Les murs sont· tendus d 'é. 
tof~es, précieuses; de riches eJ;tcen­
SÇ>irs sont distribués dans les coins, 
et exhalent dans toute l'atmosphè­
re un parfum dou:x et pénétrant : 
le parfum qu'aimait Mohamed Aly. 
Des éditions rares du Coran, riche~ 
ment enluminées, se trouvent pla­
cées dans des fermoirs en fer, sur 
de petites tables de gracieuse mar­
quêtterie, et d'épais tapis orientaux: 
étouffent les "pas des visiteurs. Et 
là, au milieu, tout de marbre blanc 
sculpté, simple et imposant, se 
trouve le tombeau du fondateur de 
la Dynai'tle et de l'Egypte moderne, 
de Mohamed Aly le Grand. 

MOHAMED ALY LE GRAND 

LETTRE DE BEYROUTH 

Les partis et l'inflation 
budgétaire ~ L'accord · franco­
anglais sur les problèmes du 
Levant - L'or en transit 

Les querelles partisan.es 
s'exaspèrent 

( Lire la suite en. Page 5 ) 

GIL. 
• Le Liban traverse politiquement 

une crise qui, capitale pour ce 

SOCIÉTÉ ANONYME 
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1 

FERS & ACIERS 
FOURNITURES POUR INDUSTRIES 

PRODUITS CHIMIQUES :· 
12 "DEPOTS EN EGYPTE 12 

. BRUXEnES : 54, Rue ,du Pepin, T.L 11.90.08/11.95.07. 

LE CAIRE .: 16. Rue ICantarei·El-Dekka. Tél. 54597/51393. R.C. 47390, 

ALEXANDRIE : 55. Rue Abou ~ar. Tél 20626/20696. R.C. 27598. 
. . 1 

MANSOURAH ...;. POBT..S.AID ; 

pays, ne peut manquer d'intéresser 
tous ceux qui se préoccupent de 
son évolution. Le Liban a tenté 
d'avoir la paix politique en se don­
nant un gouverne1nent d'union na­
tionale. Mais la lutte des partis 
s'exaspère à nouveau et non con­
tente de s'attaquer au Cabinet El 
Solh bey, elle vise et atteint la per­
sonne du Président de la Républi­
que, personne qui devrait-rester au­
dessus des partis. 
· En somme, le Liban passe par 
une crise d'autorité. Il imite en ce­
la trop de pays pour qu'il soit pos­
sible de le lui reprocher. Tout au 
plus peut-on se demander avec 
beaucoup de Libanais si une réfor­
me constitutionnelle ne s'impose­
rait pas rapidement pour sortir de 
l'impasse ou l'on se trouve. 

Dans certains milieux politiques 
on escomptl).it la chute du Cabinet 
el Solh à la suite de la démission 
dn ministre de l'Intérieur, M. Ga­
briel Murr; il n'en a rien été. Le · 
gouvernement en plein accord avec 
ie Chef de l'Etat a paré à la crise 
en nomtp.ant M. Gabriel Nahas à 
sa place et a:insi la crise put être 
évitée. 

Crise budgé_taire 

Nature,llement, avec la crise 
d'autorité apparaît la crise budgé­
taire; elles sont rarement séparées. 

Pour combler le déficit du bud­
get, le gouvernement propose des 
impôts· nouveaux. Les dépenses ont 
dépassé les prévisions du budget. 

( Lire la :suite en Page 7 ) 

EL CHAMI. 

nion chargé de protéger les rives 
atlantiques. Mais si les égoïsmes 
provinciaux (des Etats actuels) cè­
dent le pas à l'intérêt << National » 
européen, ce sera un «Bloc» d'é­
quilibre qui se constituera, en Oc~ 
cident, en t re l'E~t et l'Extrême­
Ouest. Ce << Bloc» a déjà existé et 
a vécu une glorieuse histoire sous 
le nom d'Empire Romain. Il a con-

. tinué à survivre, pendant des siè­
cles, dans une grande unité morale, 
sous la forme de Chrétienté. L'uni­
té politique . qui tendit, si souvent, 
à se ressouder, fut profondément 
brisée par la consécration de la po­
litique des nationalités - délimi­
tées bièn artificiellement d'où la 
cause de ces guerres inexpiables 
qui ont mis en danger l'existence, 
même, et de l'Europe et de la civi-
lisation qu'elle représente. · 

* * * 
Tout ceci semble nous éloigner 

de la manchette ùonnée à cet ar­
ticle. Transportons-nous donc dans 
l'Orient extrême: De tous les pays 
occupés, le Japon a montré une 
singulière passivité et Mac Arthur 
a semblé y devenir. le vériiable suc­
cesseur de la dynastie mlllénaire: 
Dans la politique asiatique des 
U.S.A., le Japon a semblé figurer 
un. pion bien discipliné et, recon­
naissant, le flot des dollars est ve­
nu ranimer une éC'onomie effon­
drée. Aussi, Washington parlait 
souvent de régler la question japo­
naise par un traité dé paix défini­
tif. Des trois autres compères en 
cause, la Grande-Bretagne et la 
Chine opinaient du bonnet, mais 
l'U.R.S.S. se montrait récalcitran­
te. 

en Vacances" dans les grands hôtels, en dépen-
. sant ' largement · et en tâchant ete 

s'amuser fermement. Cette catégo-. 
-~ . rie de gens constituait, en quelque 

-PEUT-ON LE DIRuj 

ON DEMANDE DES INGENIEUR-S .. , 
Dans un 1Jirulent article, le grand cations qui l'ont amené... Voilà un 

hebdomadaire << Akhbar el Yom», beau reportage et patriotique pour 
s'en prend à une Société qui << a « Akhbar el Yom» . · 
demandé des ingénieurs égyptienB Dans cet « organe .de concorde 
musulmans». Notre confrère s'in- « nationale», entièrement dév.oué 
digne violemment de cette discri ·- à l'intérêt du pays, nous l'avon:1 
minalion qui présente l'Egypte sous 'déclaré et ne cesserpns de le ré.­
un jour odieux, parle même de cri-~' péter : « Tous les habitants de la 
me po.litique et évoque les mânes Valléé du Nil, quelle que soit leur 
de Saad Zaghloul. nationalité d··origine ou leur con­

Nous donnaions totalement Tai- fe_ssion _sont désireux d'obéir, sans 
son à notre confrèr e si l'intention rese_rves, aux lois du pays; .ce. qu'!ls 
de la Société en cause était, .par un crf!-tgnent,_ ce sont les p_rocedes dzs­
acte de courtisanerie, de complaire crzmz"!-atot_res employe.s . par lea 
à la majorité nationale. fonctzonnazres r;ene.,-alement 

A l'encontre d'un bouillant con- su?alternes - charges de les ap­
jrère , expért en propos rabelaisiens, plzquer. » . 
et qui stigmatise le « léchage>> dont Nous savons que les chefs res­
il subodore l'odeur sui generis, .nous ponsables ont, déjà, manifesté leur 
sommes enclin à croire qu'il n'en 1·éprob_ation. Il est nécessaire que 
est rien, vu l'arbitraire systémati- ces temoignages d'impartialité et 
que des inspecteurs ministériels. d'amabilité venus des sphères diri­

L'« Akhbar el Yom » ne nomme geantes, se manifestent également 
pas la Société qui a fait exploser dans les bureaux de police et d'ad­
une indignation qui pourrait être ministration où se font les con­
bien factice. Par contre, nous con- tacts journaliers. 
naissons une grande entreprise qui 
avait expédié en pmvince des ingé-
nieurs de nationalité égyptienne, 
mais' que les pouvoirs locaux réex-
pédièrent au Caire parce qu'ils 
étaient d'une certaine confession. 

LE HURON. 

or, à la dernière conference des Le comportement des inspecteurs 
Quatre à Paris Vichinsky à l'une chargés qe _vérifier la nationalité 
de d r · · · ' · 'r lt des employes dans les ftTmes les 

/ ei;.ueres . se~nces , -~ . a un~ plus diverses est notoire et n'oftTe 
P opos. wn qm, ~I elle a ete peu re plus de secret pour personne. Selon 
marquee en Oc<:Idei_J.t, a. causé, p~r la formule lancée au couTs d 'une 
c~ntre, la plus v1ve ~m<?twn en Chi- j séance au Sénat, ils distinguent 1 

~e et au Jap~n. V~chmsky a tout trois classes . les Egyptiens, les 
simplement reclame, au nom . de Etrangers et les Egyptianisés. 
son. gouvernem~nt, la concluswn ·cette troisième clas.~ -. si l'on ne 
rapide ae la pa1x avec le Japon. réagit vigoureusement va bientôt 

Mais quelle Chine va figurer constituer, .dans le pays, une caste 
comme partenaire à l'élaboration spéciale de parias qui, d'un côté, 
de la signature du traité de paix n 'aura pas les moyens de recrmrs et 
avec l'ancien conquérant ? n n'y d~ pTotection des étrangers, et ,d'un 
a pas de doute que la Chine corn- autre côté, ne sera considérée com· 
munis te réclamera la priorité et me égyptienne que pour les char· 
fera val9ir l'état de fait : l'occu- ges, sans pouvoir jouir des droits 
pation et la pacification· de la plu- consacrés officiellement. 
part des grandes provinces histori- Si notre confrère « Akhbar el 
ques. Yom » est de bonne toi, qu'il jasse 

une enquête sérieuse sur la ques­
tion et il lui sera prouvé qu'il y a 
wne immense complicité pour con­
fondre . pratiquement religion et 
nationalité. Même« Guirguis >>dont 
l'arbre généalogique remonte sans 
interruption jusqu'aux construc­
teurs des Pyramides et au-delà, se­
·ra bientôt considéré comme égyp­
tianisé ... s'il ne l'est rj.éjà. Les ins­
pecteurs des départements du. Tra­
vail et autres affaires sociales ti­
quent sur son nom et le font com- . 
prendre aux employeurs. 

D'ailleurs, cette Chine a, aussitôt, 
repondu à la proposition de M. Vi­
chinsky par de grandes manifesta­
tions d'approbation à Pékin, à 
Shanghaï, à Nankin et ailleurs. La 
Chine communiste a besoin de 
techniciens, de machines et de 
produits fabriqués et elle fait com­
prendre au Japon qu'elle lui don­
nera la préférence. Celui-ci a été 
sensible à cette invitation. Des 
troubles sociaux - rapidement si­
gnalés par les agences - ont eu 
lieu dans les principaux centres in­
dustriels nippons et ce qu'on ne 
nous a pas dit c'est qu'ils se sont 
manüestés avec le slogan : «Chas­
sez les Américains et· nous ouvri­
rons fraterncllement notre marché 
à 400 millions de clients ». 

Aucun gouvernement japonais ne 
peut faire fi d'une éventualité pa­
reille. Le ministère conservateur 
de M. Yoshlda vient de réagir. 

La Société incriminée devait en 
avoir ·par dessus la tête de tout 
ce sabotage inquisitorial et, pour 
être tranquille, pour en finir, a op­
té pour la solution radic·ale et a de­
mandé... des ingénieurs musul­
mans. 

Nous avouons que c'est un man­
que de tact - et même plus - à 
l'égard _du patriotisme égyptien. 
Pour bien apprécier le geste, il 
faudrait bien connaître les provo-

S.E. Ah1J1.ed Bey ~assem 

so~te. le pivot autour duquel tour­
naient un autre genre de touristes 
allant des congressistes, étudiant~ 
et des pommes d'affaires aux ar­
tistes de passage . Cet ensemble de 
personnes faisait regorger nos hô . 
tels de monde, les établissements 
publics travaillaient à plein rende ­
ment, les maisons de commerce bé­
néficiaient directement ou indirec­
tement de cet afflux : en somme 
c'était une période dorée. ' 

« Mais depuis, tant de choses ont 
changé de par lè monde que la dé­
finition du touriste a changé aussi. 
Et l'on vit, en Europe aussi bien 
qu'en Egypte, le tourisme baisser 
graduellement, jusqu'à atteindre 
son point critique culminant en 
1935. "Pour avoir une idée du dégré 
d'acuité de la crise, qu'il suffise de 
connàître le nombre de touristea 
que cette année là se rendit en 
France : 400,000; contre 1.900.000· 
en 1929. 

G .D.S. 

< Lire la suite en Page 2 ) 
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ANTI-ALCOOLISME, MORALE 
ET SECURITE 

Il résulte des dernières statisti­
ques que la consommation des bois-

LA VOIX DE L'ORI·ENT 

cial; au transport gratuit de leurs 
bagages et à une ligne téléphoni­
que gratuite. 

LA NOUVELLE CITE 
DU MOKATTAM Les nouveaux Pachas 

-----------------------------~·-- sons alcooliques au Caire a dimi-
nué considérablement cette année, 

Or, en raison du grand nombre 
des bénéficiaires de cette médaille, 
le Ministère des Communications 
étudie un projet de modification, 
tendant à ne l'accorder qu'aux 
personnes qui rendent d'éminents 
et de longs services aux Chemins 
de Fer de l'Etat. 

La ville du Caire est une des ra­
res capitales dépourvues d'une ban­
lieue montagneuse propre à l'esti­
vage. En même temps qu'Il nous faisait au Pays le don précieux et 

si désiré d'un ministère d'Union Nationale, not-re gracieux Souverain 
octroyait le titre de « pacha» à quatre personnalités très connues,. et, 
de nouveau, ce geste était sanctionné par l'opinion publique. BULL"ETJN p· OL. JTIQUE /au point d'atteindre UI_l niveau plus 

bas que celm de l'annee 1938, qm a 
· précédé la dernière guerre mondia-

Cette lacune n'a pas manqué de 
p,réoccuper un grand -nombre .d'in­
génieurs spécialisés dans l'aligne­
ment dés villes. 

l l faut mett·re la p· oli• ti"qu· e le.On sait, qu'à par~ir d~ 1939, cette . consommatwn avait pns une mar-
. che ascendante, d'un côté en rai-
. son de la présence Q.es troupes al­

DES POSITIONS A APPLIQUER 
AUX INSTITUTIONS 

ETRANGERES 

Or, ils semblent unanimes à con­
sidérer la zone du Mokattam com­
me l'emplacement idéal pour la 
construction de cette banlieue. Un 
professeur de génie civil à la Fa­
culté Polytechnique a même, ·en 
collaboration avec ses élèves, pré­
paré la maquette du projet. Quant 
au terrain choisi, c'est le plateau 
situé au Sud-Est du Fort Saladin, 
lequel se distingue par l'uniformi­
té de son niveau et la facilité de 
ses communications avec le centre 
de la ville ; Sans compter que l'e­
xistence; à proximité, de carrières 
de pierre calcaire, rendra la cons­
truction moins coûteuse. 

Toutes nos vives félicitations à LL;EE. Hassan Youssef pacha, chef 
p.i. du Cabinet royal; Hussein Hosny pacha, secrétaire privé de S.M.; 
Karim Tabet pacha, conseiller de presse au Cabinet royal e.t Edgar 
Gallad pacha, directeur-propriétaire des grands quotidiens : « Le 
Journal d'Egypte » et « Al Zamane »-

" en vacances " 
liées et d'un autre côté à la suite 
de la prospérité de la classe ou­
vrière dont la tendance à la bois­
son est plus marquée que chez les 
autres classes. Il en a résùlté qu'un 
grand nombre de propriétaires de 

On nous permettra d'adresser des félicitations plus personnelles 
à S.E. le Dr. Hussein Hosny pacha. Cette éminente personnalité, doc­
teur en histoire de l'Université de Montpellier par une thèse magis­
trale et exhàustive sur le ·Canal de Suez, a fait une carrière univer­
sitaire et diplomatique. des plus remarquables avant d'être appelée 
aux conseils intimes de S.M., notre glorieux Souverain. 

La formajion du ministère· d'U· satisfaction et. là-dessus. ü 
nion Nationale et. surtout, l'allo- demande pas davantage. 

n'en: distilleries et de débits de liqueurs, 
pensent à les liquider et à les fer ­
mer. 

On sait qu'il existe en Egypte un 
grand nombre d'institutions phi­
lanthropiques, sociales et culturel­
les relevant de Puissances étrangè­
res : Fr ance, Italie, Grande-Breta­
gne, Etats-Unis d'Amérique, Grèce 
et Belgique. 
, Lors de la Convention de Mon­
treux le statut _de .ces institutions 
avait . été étudié et avait fait l'ob­
jet d'un échange de lettres entre 
le Président de la Délégatlon Egyp­
tienne et ceux des pays intéressés. 
Mais comme ces documents ne sont 
plus en vigueur depuis la fin de la 

Egalement que notre confrère Edgar Gallad pacha trouve ici 
un compliment tout personnel. Cette promotion honore toute la 
presse, car Edgard Gallad est un grand journaliste et un remarquable 

· écrivain. cution splendide et de haute sa- Par ailleurs. il a d'autres eXi­
gesse · politique p.vec laquelle le genees. D'abord. cet homme de 
Souverain a reçu les nouveaux la rue m·a déclaré avec énergie 
ministres. ont vivement ému le l qu'il en avait marre de ces dis­
pays et lui fent présaljfer qu'une cours qui. à chaque inauguration 
ère nouvelle s'est ouverte pour la panementaire. lui promettent tout 
paix et .la sécurité. pour l' abon- et, puis, ne tiennent rien. n s'in­
dance et la prospérité. téresse beaucoup. cet homme-là. 

Je me suis transformé ~n « Insti; aù prix des légumes et des fruits, . 
tut · Gallup " et J a1 mterroge aux ennuis qu'il a avec le sucre 
«l'homme de la rue», m~ts et l'alcool, . au petit appartement 
ho~mes de la ~e, des fonction- qu'il ne peut pas trouver pour son 
naues. des representants des pro- CJrarld fils qui veut se mariet . 
fessions libérales. des marchands, s rt t il d d · 
des artisans •.• Tout d'abord. une · . u ou • se eman e a:vec ~~-

ti i ti f d . golSse. quand les grands propne-
st a süalc 0.n • pro on e 

1
qu1 a.. cer- taires qui nous gouvernent --· ne 

es. um1ne. ces que ques JOurs . · 
A • seralt-ce pas. souvent, une ques-

de fete et une profonde reconnalS- tio d f mill d 1 cliff· ts' 
'l'' d_,SMlR'. nea esanses eren sance a egar ue •• e 01 qu1 ti d' 'd t ' tir 

a su agir si rapidement et choisi; par s ·--- sle ecl eron a me 
1 
~ 

l 
. en oeuvre e programme roya • 

e moment Sl epportun pour ap· fi • bli J'h d 1 
porter un tel cadeau à son bon ~ou ~ pas, . ommeS-. e- a-ru~. 

1 
• ce Jour ou .son •• Jeune" ouveram 

peMup ~- • t 1 t t traça à ses ministres le program· 
a1s ce n es · pas ou e ce . fr 1 1 · d · ·, 

• t A d' h • me mag1s a --- g oue e son re-n es meme pas gran c ose s1 · . . , . 
1 t d l'A 1 S . gne ---- qu1 cons1ste a orgamser la 
e ges e e ugus e ouveram 1 . . •. 
• t . . C d" .t · utte contre le paupensme, l1gno· 

n es pas su1v1. omme lSaJ. une t 1 1 di · 
vi.èüle dame ---- bien connue en rance e a ma a e. · 
l'histoire de France -- à son fils Quand ces trois fléaux auront 
Henriot : «Bien taillé. mais il faut été jugulés. on n'aura--point be­
recoudre .•• )" Et, cette opération. soin de divisions blindées pour 
coinme le faisait remarquer, notre affronter les doctrines subversi· 
confrère «Al Mokattam "• exige ves. Pour mener à bien ce « Dii­
la STABILITE. Or. qu'arrivera-t·il. had "• il faut la CONTINUITE. Le 
insinue le même confrère, si, aux Souverain a c~oisi pour cette oeu­
élections. un parti obtient la ma- vre. S.E. Hussein Sirry pacha et 
jorité parlementaire et s'installe, tout le pays a ratifié ·ce choix 
seuL au pouvoir avec ses pas- avec enthousiàsme. ll ne s'atten,d 
sions et ses rancunes ? pas, ce pays. à ce que cet émi-

D'ailleurs. au cours des élee- nent homme d'Etat s'eriwourbe 
tions. on ne pourra éviter la lutte dans le maquis des circonscrip­
et les compétitions avec les sur- l lions électorales et des querelles 
enchères électorales. Toute la po- d'élections. ll veut; ce pays, què 
litiqÙe des dernières années sera Sirry pacha. grand inCJénieur. 
évoquée. passée au crible. non construise: et. que pour ,l'oeuvre 
pour en tirer de_s leçons de sa- qu'il a à édifier, pour laquelle il a 
gesse, mais pour passionner des été désigné par son Souverain et 
foules incompétentes · et amener plébiscité par la nation; il prenne 
cè qu'on appelle avec euphémis: · tout son temps. tout le temps qui 
me •• des mouvements d'opinion" sera nécessaire ... EXCELLENCE. 
qui dégénèrent si facilement en METTEZ LA POLITIQUE --- celle 
troubles. Ne dit-on pas, par des partis. s'entend ---- EN VA-

.-exemple. qu'une question de hau- _CANCES ! Comme disait Cathe­
te technicité comme l'accord avec rine de Médicis : il y a tant à 
la Compagnie du Canal servira « recoudre » • 

de plate-forme électorale ? ... Si ANTAR. 
une telle question. qui ne peut 
être traitée que par des spécialis­
tes. peut servir aux boniments des 
candidats, qu'en sera· t-il avec 
d'autres ·qui, a:gitées, auront une 
telle résonnance sur la sensibüité 
et les . passions populaires 1 Que 
de barils de poudre, une campa­
gne électorale ne peut-elle faire 
exploser 1 

M. Caffery étudie les 
problèmes d'irrigation 
avant de partir pou.r 

I'Egypte 

J'ai donc interrogé l'homme de . Nommé récemment Ambassadeur 
la rue et n'ai trouvé chez lui au- des Etats-Unis en Egypte, M. Jef­
cun désir de brandir un bulletin ferson Caffery partira pour .accu­
de vote. Une chose est certaine : per son poste au Caire vers le 1er 
LE pA YS NE DESIRE PAS DES septembre, a annoncé il y a deux jours le Département d'Etat. 
ELECTIONS. L'homme de la rue L'attaché de Presse au Départe­
ne tient nullement à ce qu'une · ment, M. Michael McDermott, an­
, · r 1 nonça que M. Caffery quitterait 
equ1pe. P~ lSane _remp ace une Washington aUJOUrd'hui pour une 
autre equ1pe partisane; ce qu'il 1 tournée d'inspection étendue des 
désire c'est que . certaines person- projets d'irrigation dans les Etats 
nalités . qui représentent des sec- de l'Ouest. 
tio tr' · t 1 d l' . . Il compte se familiariser avec les 
~ es unpor ~nes e op1ruon problèmes d'irrigation à cause ae 

pubhque ne so1ent plus exclues l'intense intérêt que l'Egypte porte 
du pouvoir. Il vient de recevoir 

1 

à ce sujet. Sa tournée est préparée 
· par le « Bureau of Reclamation » 

du Département de l'Intérieur, qui 
~ ... 1 traça son itinéraire et lui fournit 

1 les guides nécessaires. 

Pour vos difficultés fiscales. 
adressez-vous au Bureau de 

COMPTABILITÉ FISCALE 

"Le Progrès" 
fondé en 1939 

40, Rue Kasr El Nil. 40 

1 
TENUE DES LlVRES, ~ 

CONSULTATIONS FISCALES. 

TRADUCTIONS. CONTENTIEUX. 

~ 

• 

Renouvellement du ma!ériel de la 
s!a!ion des pompiers du Mex 
Les usines David Brown & Sons, 

à Huddersfield, en Angleterre, 
VIennent de terminer deux unités 
d'engrenage à biseau de 35 pouces 
pour la station des pompes du Gou­
vernement Egyptien au Mex près 
d'Alexandrie .. 

Ces unités permettront à cette 
station de fonctionner 24 heures 
par jour avec un rendement accru. 
Une unité similaire fabriquée par 
les mêmes usines, se trouve déjà 
dans la station des pompes d'El 
Tabla. · 

• 
BANQUE BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 

SOCIETE ANONYME Et;YPTIEHNE 

Autorisée par Décret Royu1 du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 Capital versé ' L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 200.000 
SIEGE SOCIN- au CAIRE : 45. Rue Kasr-El-Nll 
Siège à Alexandrie: 18. Rue Talaat Harb Pacha 

Traite toutes· opéPations de banque 
Correspondants dans le IDOilde ea.tl• 

R.Ç. Ca!r'" No. 39 R.C Aleiandrl" Ne f92 

Une des conséquences _réconfor­
tantes de ce phénomène est la re­
gression de la criminalité et le re ­
lèvement du niveau moral. En ef­
fet , les Tribunaux sommaires n'on.t 
eu à examiner aucun délit d 'ivro­
gnerie cette année. 

PaTtage des çiTconscriptions ou l'histoiTe du singe et du moTceau 
de fromage ! (« Akhbar el Yom »). 

LE TOURISME ET LE TARIF 
D~· HOTELS . 

période transitoire fixée pour l'e­
xistence des Tribunaux Mixtes, il 
devient nécessaire d'étudier le sta-

La cité comprendra i.m. quartier 
populaire, un autre pour la classe 
moyenne et un troisième pour l'é­
dification de villas avec jardins. 
Chaque quartier aura son marché, 
ses écoles, ses théâtres, ses ciné­
mas, ses jardins, son poste de po­
lice, etc .. . 

Enfin, une forêt sera plantée au 
Sud-'Est du plateau pour atténue1· 
les vents chauds qui sévissent sur · 

'la ville du Caire pendant la saison. 
des « hamsines ~- 1 

LA LIVRAISON DES 
TERRORISTES 1 

Nous croyons savoir que, sur l'in­
tervention du Gouvernement bri­
tannique, les autorités Sénoussites 
ont consenti à livrer à l'Egypte les 
trois terroristes évadés et le secré­
taire clu Consulat d'Egypte à Bar­
ka. 

Dans les premiers numéros de « La Voix de 
l'Orient», nous avons fra1Jpé le « médaillon» 
de quelques aônfrères. Voici ce que nous di­
sions, le 7 .décembre dernier : 

« Quelle carrière de journaliste et quasi ful­
gurante ? ! Stfccès d'ailleurs hautement mé­
rité, car Edgar Gallad bey est jo\U'naliste-né, 
ayanL le sens aigu de l'actualité, possédant les 
dons d'un polémiste redoutable. 

« Gallad bey, propriétaire de deux grands 
quotidiens : « Le Journal d'Egypte » et << Al 
~amane », est aujourd'hui, une puissance poli­
tique et un expert écouté. 

« A Paris, récemment, il a joué un rôle de 
premier plan. Le Sénateur Abou El Fath pro­
priétaire du << Misri », a témoigné que l'E'gypte 
n 'avait pas eu de meilleur propagandiste. 

.« Grand journaliste, Edgar Gallad bey a 
tous les dons d'un remarquable écrivain. Doué 
d'une imagination peétique puissante, d'un 
style s~ cara~t~ristique, nombreux, aux résonnances romantiques, il 
semblait voue a une oeuvre purement littéraire. 

« Quelque regret qu'on. puisse en avoir, Gallad bey est pris entiè­
reJ.?ent par la politique. qependant, il est encore jeune et' ses dons 
createurs peuvent nous reserver des surprises. » 

.Rien à retrancher à cette esquisse; il faudrait, en toute justice, 
y aJOUter. A.B. 

Le Directeur d'une grande socié- tut de ces institutions, à la Iumiè­
té hôtelière vient de rentrer en E- re de la situation actuelle. Il s'agit UNE COLLECTION DE MONNAIE 
gypte après avoir représenté sa so- de savoir dans quelles conditions EGYPTIENNE · 
ciété à l'Assemblée Générale de 1 elles peuvent continuer leur activi-
l'industrie hôtelière tenue à « At- · té, conseryer leur capacité juridi- Lors de sa .visite à S.E. Hussein 
lantic City», aux Etats-Unis d'A- q~e et applique~· leu::s. statuts,_ sous 1 Fahmy bey, M. Snyder, Ministre · 
mérique: reserve des dispositwns prevues des Finances des Etats-Unis d'A-

Dans un rappott qu'il a prf:senté par les. lois et règlements en vi.. mérique a demandé une collection 
aux autorités, ce directeur a pro- gueur et de celles qui seraient édic- de monnaie égyptienne, d'or, d'ar- · 
posé la majoration des tarifs des tées pour · sauvegarder l'ordre pu- gent, de cuivre et de bronze. 
grands hôtels de crainte que les blic. Cette collection a été préparée et 
touristes ne croient qu'avec les prix lui a été envoyée à l'Ambassade 
pratiqués, ils ne soient pas servis Nous croyons savoir que le sta- Américaine au Caire. 

Nécessité d'instituer 

un Conseil Economique 

convenablement. tut de ces institutions sera réglé 

Le pays traverse actuellement u­
ne période de transition où toute 
son économie nationale s'expose à 

LA LIGUE ARABE ET LE l'instabilité. Ainsi, l'industrie, qui 

: si le Roi d 'Angleterre abdique sous 
la pression du Pre:rrùer Ministre ou 
si les travaillistes cassent la tête 
aux conservateurs. Quant aux éta­
blissements français, ils ne se sou­
cient guère du conflit entre De 
Gaulle et l'Assemblée Nationale. 
Que nos écoles .en fassent autant. 

· LA MEDAILLE D'OR DES 
CHEMINS DE FER 

La médaille d'or -des chemins (je 
fer, instituée depuis plusieurs an­
nées, est -accordée à · tous les pré­
sidents du Conseil, à tous les Minis­
tres des Communications et à tous 
les Directeurs Généraux des che­
mins de fer, en fonctions ou, en re­
traite,. Elle leur do:rme droit au vo­
yage dans un compartiment spé-

par un protocole spécial, annexé 
aux traités d'établissement qui se­
ront conclus avec les pays intéres­
sés. Ce protocole fixera les condi~ 
tions en vertu desquelles elles pour­
ront acq).lérir des propriétés, meu­
bles. et immeubles, pour les besoins 
des buts qu'elles se proposent, ain­
si que les conditions d'admission, 
en Egypte, des experts dorit elles 
auraient besoin, sous réserve des 
dispositions relatives à · l'immigra­
tion. 

S.E. Ahmed Bey Rassem 
répond aux critiques 

( Suite de la Page 1 ) ·multiple. Par exemple, là Section 
des Recherches Techniques d01t 

L'Egypte aussi traversa s'occuper, en même temps, des Sta­
cette crise, sans pouvoir d'ailleurs tistiques et · des Rènseig!).ements 
se relever complètement, · et c'est pour l'Etranger. Et savez-vous avec 
se~lement alors que l'~n .~ongea à quel personnel toute cette somme 
fa~re ~e la: pr~paga.nde a 1 etrange1·.1 de travail est accomplie ? Dix-huit 
afm d a~tirer a _nouvea_u ch,ez nous fonctionnaires ont la charge du 
les tounstes qu! constituent, dans Département du Tourisme et de la 
t?~S les pays du monde, une par,tw 1 Propag·ande dont deux comptables, 
SI Importante des revenus de 1 E- 1 deux dactylos, un archiviste et sept 
tat. personnes pour la Section du Con-

Le Département du Tourisme 1 trôle de la Tarification. 
« OT, comment peut-on efficace-

« Le Département qui en fùt ment poTteT Temède à tous les pro­
chargé, continue Rassem Bey, dé· 1 blèmes soulevés par la crise tou­
pendant du Ministère du Commer.. ristique que le pays t1·averse, quànd 
ce et de l'Industrie·, se trouva de- on ne dispose que de quelques 
vant une tâche fort complexe, car fonctionnaiTes ? 
il n'avait jamais été nécessaire de. « On a souvent attaqué, dans les 
faire une propagande quelconque jornaux, l'Administration du Tou .. 
pour amener des visiteurs· dans no- · risme, en lui demandant de résou-· 
tre pays. Son élimat doux, ces lieux dre maints problèmes · qui pou­
historiques et mieux encore, toute vaient porter atteinte à notre ré­
la publicité faite par les agences putation touristique. Fort bien· 
spécialisées de voyage et de navi- mais où est le personnel nécessair~· 
gation maritime ou aérienne, ét;üt pour faire face à tous ces problè­
amplement suffisante pour rem.. mes ? 
plir, pendant la saison, tous no3 
hôtels. Helouan regorgeait conti­
nuellement de monde; les hôte-ls du 
Caire ne dés~mplissa~ent pas, et la 

COMMUNISME s'est ·dév.eloppée sous l'égide d'un 
L'Angleterre, la . France et les protectionn~sme . . imp~sé. par la 

Etats-Unis d'Amérique, s'inté~;es- guerre, subit auJou_rd hm la . con­
sent vivement à l'activité du mou- , curr~:qce de pro~mts, venant de 
vement communiste dans les pays pays etrangers qm essaye,l}t de r':­
de l'Orient Arabe. Aussi, la corn- prend_re leur ,Place dans 1 econo~~e 
mission politique de la Ligue Arabe 1 mondmle. D aut~e part ,la deuxl~­
aura-t-elle à examiner, dans sa me ,gl!erre J?Ondmle ~?us a perm1s 
prochaine réunion, le programme à de . decouvnr un~ seneuse _lacune 
adopter pour collaborer avec les ~ans notre, systeme . . monetaire : 
Etats démocratiques dans la lutte Il absence dune banque ·Centrale 
contre les -idéologies destructrices. capabl~ de d?I_J.ner ~es .d~rection~ 

l 
utiles a la pohtique fiduciaire. D'ou 

A L'EXPOSITION sont nés de nombreux problèmes 
fRANCE-EGYPTE · qu'une telle banque aurait pu r.é-

1 

soudre; couverture de la monnaie, 
Nous avons annoncé précédem- balal'l:ce des comi?tes, devises rares, 

ment' qu'une exposition sera tenue questi?n du sterlmg, .et~... , 
en septembre prochain au Musée Le JO_urnftl « Al ~Isn >> ~waf<'!lS­
du Louvre et que S;E. Mohamed te), qm develOJ?Pe. ce tt~ sltuat10~ 
Mahmoud Khalil bey, ancien pré- propose _la constitutwn dun yonse!l 
sident du Sénat et Président de la Economique ca~ablC: de resou?~e 
Société des Amis de l'Art, y a _été 

1 

ces ~roblem~s, d a:rreter une politi:­
désigné commissaire du Gouverne- que ec<;>nOJ?Ique fn~e ,et de veill~r a 
ment Egyptien. · SOI?- executwn. A_ cote des fon.ctwn-

Ajoutons que les objets à expo- naires, ce. 'Con~e1l devra compren­
ser comprendront entre autres, les d~e d~s fmanciers e~ des h?mmes 
publications de la Bibliothèque d affaires. El'~: outre, 11 aura a; coor- . 
privée de sa Majesté le Roi; une donner certams . tr.avaux gm s_ont 
rare collection de corans manus- ~u res~ort de· plusieurs Mmist~res 
crits; ainsi qu'une sélection des ou- ~ la · fo~s. notamme~.t les qu~stwns 
vrages traitant de la .. coopération mdustnelles, douameres et fiscales. 
scientifique et culturelle entre l;E- Les établissements scolaires 
gypte et la France depuis la Cam-
pagne de Bonaparte jusqu'à ce étrangers à Alexandrie 
jour. 

TRADUCTION D'OUVRAGES 
EGYPTI~NS . EN JAPONAIS 

Un groupe de savants et hom­
mes de lettres japonais, se propose. 
de traduire· en sa langue nationale, 
quelques oeuvres égyptiennes mo­
dernes. Deux de ce groupe feront 
un voyag·e en Orient Arabe au cours 
de l'hiver prochain pour choisir les 
ouvrages susceptibles d'être tra­
duits. 

LA LOI SUR LES 
FONCTIONNAIRES AJOURNEE 

Haute Egypte connaissait une vo ­
gue monstre. 

« Cette tâche fût, aussi, compli­
quée par l'annexion à ce Départe : 
ment de toute une série de sections 
dont le Département eut à s'occu­
per. Ce sont : ll la Direction Gé­
nérale; 2) la Section de Propagan­
de ; 3) la Section des Recherches 
Techniques; 4) la Section d'estiva­
ge et hivernage; 5) la Section des 
Publications et 6) la Section du 
Contrôle de la Tarification des Hô­
tels, Pensions et Etablissements 
Publics. Il y a lieu d'ajouter que 
certaines sections ont un travail 

« Il serait intéressant à ce pro . 
pos, d'établi run parallèle entre 
l'efficacité de la propagande faite 
par nous, à l'intérieur du pays et 
à l'Etranger, avec un nombre si · Nous croyons savoir que la riou­
restreint d'employés, et le nombre velle loi reglémentant le statut des 
de personnes spécialement enga- fonctionnaires ne passera pas au 
gées par une firme commercütle Parlement cette année et qu'elle 
pôur lancer un produit quelcon.~ sera ajournée à la prochaine légis­
que. La comparaison · serait très lature. 

Le journal « Al Ahram », fait l'é- · 
loge des efforts dé~loyés par les 
Etrangers à Alexandrie, dans les 
domaines de l'éducation et de l'ins­
truction. Missionnaires et îaïquès 
ne cessent, depuis plusieurs déca-· 
des, de rendre d'éminents services 
à l'enseignements, dans les établis­
sements qu'ils ont fondés , Le Col­
lège Saint Marc à Chatby est un 
modèle d'architecture qui n'a point 
d'émule dans le pays. Les écoles 
hellèniques -et ·les Lycées Français 
des garçons et des filles sont pres­
que des universités. Le « Victoria 
C<:Jllege » n'est pas moins imposant, 
avec ses vastes terrains de sports et 
«· Notre Dame de Sion » est aussi 
admirable par ses hautes murailles 
à l'intérieur desquelles les soeurs 
de charité éduquent les âmes et 
cultivent les esprits. 
. Grâee à leurs méthodes pédago­
giques ces institutions ont réussi à 
former une élite, qui, par son acti­
vité, son initiative et sa parfaite 
connaissance des langues, occupe 
des postes de responsal?ilité dans 
les banques et les sociétés. 

désavantageuse pour nous. 
« Il est très beau de dire que 

l'Adr:tünistration devrait faire telle 
chose ou interdire telle autre. En­
core faut-il savoir dans quelles 
conditions elle travaille et se de­
mander si elle « peut » les faire ? 

( LiTe la suite en Pag€ 5 ) 
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COALITION 

G.D.S. 

LE PROJET DE KATTARAH 
Le ministère des Travaux Pu­

blics considère comme prématurée 
l'exécution du projet de généra­
tion de la force électrique, . de la 
dépression de Kattarah. En effet 
les frais de remblayage de cette 
dépression sont si élevés qu'ils ne 
co'mpensent pas ses avantages. 

Ajoutez à cela que ces établisse­
ments ignorent la politique et les 
partis. Les établissements helléni­
ques ne déclarent pas la g!'ève à 
tout changement lhinlstériel à · 
Athènes; les institutions scolaires 
anglaises, ne le font pas non plus, 

Hachiche et contrebande 

L'Administration. des garde-côtes 
déploie de louables efforts pour 
empêcher l'entr.ée, en territoire 
égyptien, de stupéfiants en contre­
bande. Cependant, aucun résultat 
ne pourra être atteint si le mal 
n'est pas arraché avec sa racine. 

A ce propos, le journal « Al Mis­
ri» (wafdiste), reproche aux pays 
arabes voisins, leur manque de col­
laboration. Ce sont précisément ces 
pays qui constituent le plus vaste 
champ de culture de hachiche et 
autres stupéfiants. Aussi, est-il à 
espérer que les Gouvernements sy­
rien et libanais, rattachés à nous 
par des liens d'amitié et de voisi ­
nage n'admettront .plus que des 
centaines de milliers d'Egyptiens 
soient ravagés annuellement par 
\es stupéfiants. Il faudrait que ces 
pays interdisent la culture des stu ­
péfiants dans leurs territoires 
édictent des peines sévères contré ­
les infractions commises et colla­
borent avec la police égyptienne 
dans la poursuite des contreban-
die.rs. · 

M. 
Bon voya_qe 
Gerald· SHAW 

·c•est pour la première fois qu'un 
artiste venant de l'étranger arrive 
en si peu de temps à s'imprégner et 
à assimiler l'art musical nationaL · 
Sur son bel instrument, Gerald 
Shaw enthousiasmait chaque se­
maine les Egyptiens avec leurs pro­
pres mélodies, mais enrichies par 
la technique polyphon~que et ins­
truisait en même temps les étran­
gers des beautés secrètes de la mu­
sique. orientale. 

Gerald Shaw s'en va. Il quitte 
l'Egypte. Il part ·vers d'autres cieux. 
Après nous avoir charmé durant uri 
an et demi avec son orgue merveil­
leux aU' cinéma Rivoli, voilà qu'un 
ordre bref l'appelle à Lisbonne pour 
inaugurer une nouvelle salle de 
spectacles appartenant toujours à 
la « Odéon Theaters '> . 

A cette occasion, la direction du 
cinéma Rivoli invitait la presse 
lundi dernier au Ciro's Bar pour 
une soirée d'adieu en l'honneur de 
Gerald Shaw. Soirée des plus 
agréables et des plus intimes. Ge­
rald Shaw était entouré rien que 
de véritables amis et admirateurs. 
Nous refusons de lui dire « adieu» 
gardant sécrètement l'espoir de lé 
voir un jour de retour. · 

« Bon voyage » M. Gerald Shaw 
et merci pour tout ce que vous avez 
fait pour nous. 
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Les experts américains qui ont 
aidé le gouvernement iranien à 
mettre au point son Plan Septen­
nai ont maintenant achevé leur 
travail. Ce programme gigantes­
que tend à accroître de façon re­
marquable les richesses de ce pays. 

Beyrouth : Situaüon tendue 

Bien que la situation politique 
donne l'impression d'une certaine 
·accalmie, on y a encore enregistré 
au cours de la semaine · quelques 
incidents regrettables et qui prou­
vent que ce calme n 'est qu'appa­
rent. 

En réalité, ni la dissolution des 
association para-militaires, déci­
dée la semaine dernière par le Con­
seil des Ministres, ni les poursui­
tes entamées contre les membres 
du P.N.S. n'ont donné l'apaisement 
à l'opinion surexcitée. Un vent de 
suspicion souffle partout et chacun 
voit une intrigue contre son clo­
cher. 

C'est à la suite de cette suspicion 
que naquit l'incident de l'Université 
américaine de Beyrouth, qui s'est 
vue gratifiée. par un journaliste 
phalangiste, ·dans l'organe même 
de l'association; d'être un foyer 
d'intrigues contre le Liban, d'être 
un danger pour son intégrité et 
d'avoir incité plusieurs jeunes gens 
libanais à haïr leur pays. Cette ac­
cusation gratuite fut relevée par six 
grands quotidiens de Beyrouth et 
l'alerte fut chaude. 

Sans le tact de M. Pierre Gomail, 
Chef du groupement phalangiste 
qui comprit le danger et qui a im­
médiatement désavoué son propre 
organe; on ne saurait dire où cette 
histoire aurait pu nous mener. 

L'arbitraire juridique 

On avait à peine fini avec cet in­
cident que revient à la surface 
l'affaire Saadé. La querelle des 
journaux libanais, organes des é­
migrés du Brésil et certains orga­
nes d'Egypte font chorus. 

M. Nicolas El Hadad - écrivain 
arabe de renom - expose dans le 
« Minbar el Chark, (de Beyrouth), 
les griefs des adversaires du régime 
actuel. 

<< Que l'on arrête un homme, qu'il 
soit jugé, exécuté en moins de vingt 
quatre heures, c'est là une mesure 
inouie et sans pareille dans les ré­
gimes les plus autocratiques. 

« Ce n'est point une mise en ju­
gement mais une vengeance:~> . 

à Damas pour féliciter le Maréchal 
Hosni El Zaim, nouveau président 
de la République Syrienne. 

C'est la première visite que fait 
le leader druse à la Capitale Sy­
rienne depuis que ce pays a pro­
clamé son indépendance il y a 
trois ans. Le Président Zaim a 

. donné ordre de recevoir officielle­
ment Sultan El Atrash. Cette visi­
te est interprêtée comme le prélude 
de la collaboration entre les Sy­
riens et les Druses, 

Le Tarbouche et le Voile 

corder des concessions à l'U.R.S.S. 
et en fait; a-t-il condu, nnus n'a­
vons pas l'intention d'accorder de 
nouvelles concessions· à qui que ce 
soit» . 

Jordanie 

Par décret royal, le Roi Abdallah 
a confié la régence du royaume 
pendant son absence à Téhéran à 
son fils l'Emir Telal Ibn Abdallah. 

MOURAKEB. 

Le Maréchal Zaim a, par décret, 
aboli le port du Tarbouche, - le 
couvre chef syrien devient le cha­
peau -. Il a inauguré lui-même la 
réforme à la réception de Riad bey 
El Solh où il a été en portant le J 

Haut-de-Forme. . • 

Deux ·.éminents 
sexagénaires 

Le port du voile qui était égale­
ment de rigueur pour les femmes 
syriennes a été aboli. 

Accord Syro-Séoudite 

Selon une information du cor­
respondant de « Alef Ba , à Djed­
dah, le Roi Ibn El Séoud aurait 
donné l'ordre à sa banque à New­
York d'ouvrir un crédit de 6 mil­
lions de dollars pour le compte de 
la Syrie. Conformément à l'accord 
conclu il y a quelque temps entre 
les deux pays. . 

Cet emprunt serait remboursé 
en dix annuités et pour une grande 
partie remboursable par des livrai- · 
sons de céréales. 

Bagdad : Pétrole 

L'activité politique est en ralenti 
en raison de l'absence du Régent 
et du Premier Ministre qui se trou­
vent à Londres. 

Le ministre de l'Economie qui s'é­
tait rendu à Londres pour s'entre­
tenir avec les directeurs de l'Irak 
Petroleum Co. au sujet de la révi­
·sion des concessions de pétrole de 
l'Irak, a déclaré que l'accord n'a 
pas abouti et a ajouté que le gou­
vernement n'envisageaJt pas d'ac-

L'éminent écrivain égyptien Ab ­
bas El Akkad vient d'atteindre l'â­
ge de soixante ans précédés quel­
ques mois avant, par un autre non 
moins éminent, le Dr. Taha Hussein 
bey. A cette occasion, la revue « Al 
Sabah » observe que ,malgré la si­
tuation qu'ils occupent dans/ le 
monde de la pensée arabe, ces deux 
écrivains n'ont été l'objet, de la. 
part .de leurs admirateurs, d'aucune 
marque d'appréciation spontanée. 
Cependant, l'un et l'autre ont, au 
cours des quarante dernières an­
nées, publié des dizaines d'ouvrages 
et des centaines d'études, articles 
et poèmes, qui ont réhaussé le pres­
tige de l'Egypte dans le monde ara­
be. Si Akkad et Taha Hussein vi­
vaient et produisaient en Europe, 
on aurait vu toutes les classes de 
la population s'empresser d'organi­
ser des fêtes en leur honneur. 

Ainsi, Bernard Shaw, Tristan 
Bernard et Toscanini ont été l'ob­
jet de manifestations auxquelles 
ont participé des représentants de 
la pensée, de l'art et de la science, 
venus de tous les pays du monde. 
Soyons donc moins égoïstes et ho­
norons les Q.irigeants de notre pen­
sée, de leur vivant, et non a:F~rès 
leur mort. 

Toutefois l'exécution de ce Plan 
ne sera possible qu'avec l'aide des 
puissances étrangères. Ce Plan ne 
pourra en effet être exécuté sans 
le matériel et les techniciens étran­
gers. Les puissances 11émocrati-

Projection à Washington 
d,un film sur I'Egypte 
ancienne et moderne 

Plus de 800 Américains, Ef!YP ­
tiens et membres du Corps Diplo­
matique de Washington assistèrent 
à la projection d'un-film cinémato ­
graphique sur l'Egypte moderne et 
sur les antiquités égyptiennes à unrJ 
séance spéciale qui a eu lieu à Wa­
shington sous les auspices de l'Am­
bassade d 'Egypte. Plusieurs Améri­
cains manifestèrent un profond in­
térêt au sujet de ce qu'ils apprirent 
concernant ]..:Egypte ainsi que le 
désir d'en apprendre davantage. 

Dans sa brève allocution d'ac­
cueil et de présentation, l'Ambas­
s:.deur Mohamde Kamel Abdel Ra­
him bey déclara que l'échange d'in­
formations précises mènerait à une 
meilleure compréhension entre les 
deux pays. 

Les films passèrent. en revue des 
entreprises égyptiennes telles que 
les fameuses usines de filature et 
de tissage de Méhalla, les villages 
modèles qui sont construits par ie 
Ministère des Affaires Sociales et 
des sujets traditionnels tels que les 
Pyramides, les Temples de aKrrtak 
et de Louxor. Un court métrage, 
qui connut beaucoup de succès, il­
lustra les origines, l'emploi et l'en ­
traînement du èheval arabe. 

Le choix des films traitant de l'é­
ducation égyptienne souligna la 
formation de la jeunesse dans les 
villages et les succès .des femmes 
en tant qu'étudiantes et dans des 
professions telles que le droit et la 
médecine. D'une façon générale, la 
représentation donna un aperçu de 
la terre d'u Nil d'Alexandrie à As ­
souan et rendit les Egyptiens et 
quelques Américains qui avaient 
vécu en Egypte ou qui l'avaient Vi ·· 
sité quelque peu nostalgiques. 

Il semble que l'on ait eu peur --------- ------------­
d'un débat public de crainte de 
mettre en relief tant de scandales, 
on a voulu étouffer le tout en li­
quidant rapidement cet homme. 

<< Ce n 'était point un bandit de 
grand chemin mais le chef d'un 
groupement politique ayant un 
programme populaire. Celui-ci 
était agréé par plusieurs personnes 
cultivées. Autrement, il n'aurait 
pas eu tant d'adhérents. Tout ce 
qu'on lui reprochait c'était de ne 
pas être d'accord avec le Cabinet. · 

« Nous n 'avons jamais vu le gou­
vernement libanais aussi soucieux 
du maintien de l'ordre alors que 
celui-ci est toujours troublé. » 

« Il est étrange, ajoute le pam­
phlétaire, que l'on traque Antoun 
Saadé eri laissant libre ce ministre 
qui a cédé une forteresse au sud 
de Choba et qui l'a livrée aux Sio­
nistes par l'entremise de son ami 
Kamel el Hussein, qui devait par 
la suite être tué par des s.oldats 
syriens. Les trahisons ae Kamel El 
Hussein avaient porté un grave 
préjudice à l'armée syrienne. Les 
meurtriers avaient été jugés et ac­
quittés en Cour Martiale, et c'est 
durant ce jugement qui eut lieu en 
Syrie, que les scandales des minis­
tres furent dévoilés». 

Damas : Sultan el Atrash 
chez le Maréchal Zaim 

Sultan Ei Atrash, leader Druse, 
qui dirigeait en 1925 la révolte sy­
rienne contre la France, est arrivé 

Le peuple qui 'adore le solen 1 Car c'est lui qui fixe les saisons d"! Les Iraniens ajoutent des candi­
Il existe encore, de par le monde, culture et de récolte. Avant de se· ments à odeur forte et 'à goût pi­

un peuple ·qui adore le soleil. Con- mer, .tout propriétaire, de - c~amp quant, tels. que la ca~melle e~ les 
traire ment à ce qu'on croirait de orgamse une .fete sacree en 1 hon- c.l~us de gi;~ffle, a pres. s~m, ebt-!1-
prime abord, ce peuple ne vit pas ne~r, du s.oleil. Avec ses. en~ants . ht10n. Ils 1 a1m?nt sucre a l exces. 
en ~~rique Centrale, mais bien en qm s associent à cette pr!er_e,_ll .de- . Les · Russes ? y pressent. pas un 
Amenque, en plein nouveau monde, 

1 

mande pour sa ~erre la ~enedictiOn, citron, selon l usage en Egypte. !ls 
et plus précisément dans l'Etat de et pour sa recolte, 1 abondance . le . coupent en tranche!;! ·et le lais-
l'Arizona. Après les semailles, les cultivateurs 1 sent se déluer lentement pendant 

, . . dansent la ronde, pour saluer cet qu'ils sirotent cette boisson, pour 
P.our s Y ref!d:e, Il, faut , fa~re un j évènement heureux. laquelle ils ont une gTande prédi-

traJet de cent kilometres a pted ou · · llection 
à dos de monture. Arrivé au terme A la saison de la moisson, des ac - · 
du voyage, on trouve devant soi un tions de grâce sont rendues au so- En Pologne, en Autriche et en 
site p~is~~le, dont ~e.s habitants vi- leil. Le travail est suspen<J.u et les T?h.écoslovaquie , le. thé est .consi­
vent a l'etat primitif, tout comme cultivateurs portent des vetements dere comme une bmsson natiOnale . 
leurs ancêtres d'il y a quatre siè- multicolores, masquent leurs visa- Cependant, on ne l'y prend pas su­
cles : point de luxe, point d'existen- ges et exécutent la danse du soleil cré; chaque convive a un morceau­
ce compliquée, mais une simplicité qui dure neuf jours consécutifs. de sucre en main, et, pendant qu'il 
douce et agréable. · Aucun blanc n'est autorisé à y as- sirote son thé sec, il croque le sucre 

Ces peaux-rouges, qui méprisent si:;,ter, en ~pectateur, sauf à la de~- après chaque gorgée ! ! ! 
les manières des blancs depuis la mere derm-heure, lorsque les pr.e­
découverte de l'Aménque, en 1492, tres commencent leur danse sacree, 
entourent leurs villes de déserts a- portant chacun dans la bouche une 
fin que personne ne vienne les en- tête de serp~nt vivant. Ces serpents 
nuyer en y faisant pénétrer une ci- par le'!rs, siffle~ents •. provoque:t?-t 
vilisation qu'ils considèrent c:omme un b:mt a la fms terr.If~ant et de­
nuisible. Quant à leurs dieux, ils sagreable. La danse fmte, c~s ser-
Ies ont choisis dans la Nature. pents sont lancés dans le desert. 

Leur dieu principal est le soleiL C'est le régime m!i.triarcal qui 
--------------------------------- règne dans ces communautés 

La Boisson 
Partout où 

de ·Qualité 
~ous· Serez ! 

peaux-rouges : les fllles achètent 
leurs maris et ce sont les mères qui 
les vendent. La femme est proprié­
taire de tout : maison, mobilier, 
récoltes, etc. Quant à l'homme, Il 
considère la maison de sa mère 
comme étant la sienne, même s'il 
est marié. Même les lois élaborées 
par les prêt_res revêtent l'influence 

Bien qu'il soit répandu aujour­
d'hui à travers le monde, le thé ne 
fut connu que très . récemment par 
la plupart des peuples. Ainsi, en 
1580, la livre de thé se vendait à 
Londres au prix de Lst. 10, vu l'in­
suffisance des quantités reçues de 
Java. D'ailleurs, jusqu'au milieu du 
XVIIIème siècle, le thé était pres­
crit comme médicamt~nt, qu'on pre­
nait mélangé aux oeufs battus, 
pour soigner les enfants anémiques 
et les vieillards débilés. Au Moyen­
Age - en Angleterre surtout - on 
ajoutait au thé bouilli, tout un mé­
lange de produits alimentaires et 
condîments : riz, farine, gingembre, 
sel, lait, oignons, et écorces d'o­
ranges. 

EMBOUTEILLÉ EH EGVPJE PAR 
PAR AUTORISATION Cl THE COCA·.COLA COMPAN't U.S.A. 
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de la femme. 
Enfin, cette peuplade comprend C'est seuleJ?ent .~u commence.-

à peine trois mille habitants, épar- ment .du XIXeme stecle qu~ le .the, 
pillés dans une dizaine de villages. - bçnsson de luxe - devmt a la 
Bien que paisible, elle n'admet pas portee de toutes les bourse_s, .er: 
qu'on s'attaque à son indépendance 1 A~gleterre, son prix. ayant baisse a 
et garde jalousement ses traditions. 11umze shellmgs la livre. 

Comment prenez-vous votre thé ? 

C'est la question traditionnelle 
que pose aimablement l'hôtesse à 
ses invités le jour 'de réception. 

Les deux navires 

On vit un jour deux navires fen­
dant l'onde, près de la cote. L'Un 
d'eux s'éloignait du port, l'autre s'y 
dirigeait. Tout le monde faisait fê­
te au bateau en ·partance et lui 
adressait, du riyage, de cordiaux et 
sincères adieux. Par contre, le rra·­
vire qui arrivait était à peine re­
marqué. 

Cependant, le thé, boisson ré­
chauffante, rafraîchissante ou dé­
saltérante, suivant le cas, ne se 
prend pas de la même manière 
chez tous les peuples. Sa couleur 
varie selon les pays. · 

Ainsi, dans les villages du Tur- Un homme sage, qui observait 
kestan, la meilleure marque de bon cette scène, dit alors : « Ne vous 
accueil manifestée à un visiteur, réjouissez pas du navire qui est en 
c'est de lui offrir une bonne tasse traîn de prendre la haute mer. Car 
de thé Indien , . bou1111 jusqu'à le vous ne savez quelle destinée l'at-

te tend, quelle tempête il peut rencon­
noircir. Mais au lieu d'y ajou r trer, à quels danger il peut être ex­
une cuillérée de sucre et deux 

~ 1 ·t f h posé. Réjouissez-vous plutôt du 
doigts de. at , comme on ait c ez navire qui a atteint le_ port sain et 
nous, .on -l'assaisonne au sel et au sauf et qui a ramené ses passagers 
lard de mouton. Par excès d'hon-
neur . èt de considération, on _ vous en paîx. :~> 
donnerait des tranches de pain sec Ce sont là nos moeurs: Lorsqu'un 
pour les tremper dans votre thé! être humain naît, tous s'en réjouis-

Dans certaines région de la Chi- · sent ; mais lorsqu'il meurt, .tous s'en 
ne, on mélange les feuilles sèches affligent. Il faudrait agir tout au­
de thé avec des tranches d'oignons trement. Nul ne saurait dire quel­
et on les délue dans un sirop de les sont les difficultés qui attendent 
gingtmbre, puis on y ajoute de l'enfant dans son voyage en ce 
l'eau bouillie. monde. Mais quand l'homme a vé-

En Birmanie on fait diluter le cu et meurt en paix, tous devraient 
thé dans des huiles aromatiques a- s'en réjouir, en voyant qu'il a mené 
vant de la boulllir. Au Siam,, par son voyage à bonne fin et qu'il a 
contre, le thé est aromatisé - si -quitté ce monde le front orné de 
l'on peut dire par une ldéeotlon cette impérissable couronne qu'est 
d'all. . ~ la bonne r éput;Ltlon. 

ques avaient promis à l'Iran de lui 
venir en aide, après avoir obtenu 
sa coopération en 1943 ; ·mais jus­
qu'ici elles n'ont pas eu l'occasion 
de tenir leur promesse. Le Plan 
Septennal leur fournit . une occa­
sion unique de le faire. 

d'enquête sur les réfugiés 
' . 

Dans un éditorial consacré à ce 
sujet, le « Times » de Londres écrit 
qu'il n'y a aucun doute que «la 
p aix du Moyen Orient dépendra 
jusqu'à un c.ertain point du succès 
de ce nouvel effort de l'Iran.» 

L'organe britannique a souligné 
en outre que les alliés occidentaux 
n 'ont jamais manqué de répondre 
à l'appel des petites nations. La 
Grande-Bretag·ne a une équipe de 
brillants experts dans le Moyen 
Orient, prêts à mettre leur expé­
rience et leur habileté technique 
au service des pays ayant besoin 
d'aide pour entreprendre des pro­
jets de développement. 

Un comité technique chargé par 
la commission de conciliation de 
Palestine de mener une enquête sur 
le nombre des réfugiés arabes et 
la proportion de ceux qui désirent 
retourner chez eux, est arrivé au 
Moyen Orient. . 

Le rapport que· rédigera ce co­
mité sera de grande utilité dans la 
solution du prol:?lème des réfugiés, 

··car il impol'te pour résoudre ce 
problème de connaître au préala-
ble le nombre exact de ·ces réfugiés 
et la proportion de ceux d 'entre eux 
qui désirent retourner en Palestine. 

Ce comité technique comprend 
:un Américain, un Français et un 
Turc, soit un membre de chaque 
pays représenté à la commission de 
Conciliation . 

AU RAPPORT 

- Et à Bruxelles ? 
- Notre parti est dans le choux. 

·SPOLIATION OU FOLIE ? 

Il serait question également de 
leur joindre un membre anglais. 
Londres n'a encore reçu aucune 
proposition officielle en ce sens; il 
y a tout lieu de croire que le Gou­
vernement de Sa Majesté ne trou­
vera aucune objection à s'y fai re 
représenter, si on le lui demande. 

Entretemps, l'Organisation d'Ai­
de aux Réfugiés Palestiniens, cons­
tituée par l'O.N.U., et dirigée par 
M. Stanton Griffis, poursuit inlas­
sablement sa tâche malgré le man­
que de crédits. Le budget de cette 
organisation avait été fixé à 33 
millions de dollars sur la base qu'il 
y avait un demi million de réfugiés. 
Or, le nombre des réfugiés a dépas­
sé probablement un million et des 
32 millions de dollars, 14 millions 
seulement ont été reçus, dont 4 
millions représentant la contribu­
tion du gouvernement britannique. 

UN MICROSCOPE A MIROIRS, 
SANS LENTILLES 

Les savants du. Département des 
Sciences Physiques de l'Université 
de Bristol utilisent actuellement un 
nouveau type de microscope doté 
de miroirs courbes au lieu des len­
tilles habituelles. L'image agran­
die cent fois .peut être photogra­
phiée. Le microscope peut grossir 
l'objet mille et même deux mille 
fois. Tout grossissement supérieur 
rendrait l'image floue, non pas à 
cause des miroirs ou des lentilles, 
mais à cause de la nature de la lu­
mière qui est faite d'ondes. Cette 
limite de grossissement s'impose 
aux microscopes à miroirs aussi · 
bien qu'aux microscopes à lentilles. 
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Abdel Raouf Arazate, Palestinien 
résidant au Caire, ne cesse, depuis 
1942, d'affirmer que t~ut un quar­
tier à l'Abbassieh, lm appartient. 
C'est, dit~il, un héritage de son ar ­
rière grand-père, « El Malek ~l 
Fadel Negmeddine »,de la Dynastie 
Ayoub1te, décédé en 1170 de l'Ere 
Chrétienne. 

Il s 'agit d 'une superficie de l55 
feddans où s'élèvent des imqleu­
bles, plusieurs grandes écoles, une 
fabrique de tarbouches, et des dé­
pôts de tramways, sans compter les 
rues et les places qui les séparen~. 
A défaut par l'Etat, de lui livrer ces 
biens, p se contentera de la modes­
te somme de dix millions de livres 
égyptiennes, à titre de dédomma­
gement. 

Devant les Tribunaux 

1 Or, voilà qu'un jour, comme il 
passait par la Rue Bab El Charia, 
il apprit l'existence d'un wakf «El 
Ghazzi ». Ce « Ghazzi » est, sans 
doute, un de ses ancêtres, puisque 
l'un et l'autre ·sont originaire de 
Gaza! Simple raisonnement qui 
avait suffi pour le faire nommer 
Nazir (Gérant) du Wakf avec une 
rétribution rondelette ! . 

Quelque temps après, il constata 
que le Wakf de son ancêtre n'était 
pas assez rémunérateur. Il alla 
donc à la recherche d'un aïeul plus 
riche et finit par le trouver. Son 
choix tomba sur << Malek El Afdal 
Negmeddine Ayoub ». 

Historique du W akf 

A Husseinieh, entre Gamalieh et 
Abbassieh, s'élève un Mausolée dit 
« Mausolée Sidi Negmeddtne ». Il 

Abdel Raouf intenta, il y a déjà fut construit vers 1150 de l'Ere 
sept ans, un procès au Gouverne- Chrétfenne pour y inhumer Malek 
ment mais l'affaire est encore pen- El Afdal Negmeddine · Ayoub. 
dante. Impatienté, il voulut agir or, il y a une centaine d'années, 
en homme pratique : il envoya un certâin Cheikh Ramadan vint 
donc des lettres recommandées aux d'Esna au Caire, sur un yoi!ie~ et 
locataires de ces biens, leur de- il construisit une maison a cote du 
mandant de verser les loyers en- Mausolée. Pieux et craignant Dieu, 
tre ses mains. Quant aux parcelles le Cheikh Ramadan servait le '!lau­
de terrains libres, il les donna di· solée et lisait le Coran. Apres sa 
rectement à bail, et en vendit une mort,. une de ses filles, «. Sayeda 
partie. · Safia » fit ériger un oratmre, une 

En 1947, Abdel Raouf recommen- petite mosquée. un rés.er~oir , d'e_au 
ça sa campagne de spoliation. Il et une installation samtaire a coté 
ordonna à ses hommes d'enlever du mausolée et, grâce · au creuse­
les avis de vente posés devant cer- ment d'un puits artésien, des ar­
taines parcelles, par l'administra- bres purent être plantés tout au­
tion cles Domaines de l'Etat, et 'les tour. Comme il y avait assez d'es­
fit remplacer par d'autres, portant pace libre, « Sayeda Safia » se_ fit 
son nom et son adresse. :Afin que construire une tombe pour Y etre 
les. acheteurs vieiment à lui. Et inhumée après sa mort. Enfin, une 
combin il en affluait ! enceinte en pierre fut élevée, englo-

Exaspérée, l 'Administration des bant la maison1 le mausolée, la 
Domaines porta plainte au Par- tombe et leurs dependances. 
quet, qui, après enquête, ordonna Non moins pieuse que son père, 
de remettre les panneaux en place « Sayeda Safia » acheta un millier 
et prit à l'individu l'engagement de de mètres carrés à côté du Mauso­
ne plus recommencer: lée, et y construisit un immeubl~. 

Mais celui-ci s'étonna de l'audace dont le sixième du revenu devait 
du Gouvernement qui l'empêcha de être affecté à l'entretien d_u ma:uso­
disposer de ses -propres biens : Il lée et les cinq sixièmes a sa pas­
intenta donc une nouvelle action térité après elle. Cet acte de cons­
devant le Tribunal du Caire, récla- titution de Wakf fut homologué le 
mant sa mise en possession de ses · 19 juillet 1913 par le Mehkémeh 
biens. Charieh du Caire, qui nomma « Sa- , 

, yeda Safia » Nazira (Gérante) du 
Confiit de competence 1 Wakf. . 

Entretemps, il continuait à don­
ner à bail les terrains vagues de 
l'Etat. Et lorsque l'Administration 
des Domaines lui contestait ce droit 
il exhibait un jugement rendu par 
le Mehkémeh Charieh du Caire, le 
déclarant propriétaire des biens 
faisant objet de· la contestation. 

A bout de ressources, l'Admînis­
tration des Domaines, s'adressa au 
Mehkémeh du Caire pour obtenir 
l'annulation de son jugement. 
Quant à Abdel Raouf, il çontinuait 
de plus belle. Il fallut recourir au 
Gouverneur Militaire Général qui 
rencUt une proclamation, l'expul­
sant du ten:itoire égyptien. Abdel 
Raouf prit alors le chemin de Gaza, 
sa ville natale, ntm sans recom­
mander à ses enfants, qui demeu-· 
rent encore au Caire, de continuer 
leurs poursuites, jusqu'à l'établisse­
ment de leurs droits sur le quartier 
de l'Abbassieh, ou l'obtention de 
l'indemnité de dix millions ! 

D'où vient-il ? 

Celle-ci mourut et fut inhumée 
dans la tombe qu'elle s'était cons­
truite Son fils ainé fut nommé 
Nazir · (Gérant) du Wakf. Mais un 
litige ayant surgi entre. lui et s~s 
frères, Ils durent recounr aux Tri­
bunaux. 

Abdel Rao~ surgit 

Dès qu'il eut vent de ce litige, 
Abdel Raouf Arazate se présenta 
au Mehkémeh, déclara qu'il éta~t 
le descendant de « Si<;ii Negmeddl­
ne :~> et révendiqua le Nazirat du 
Wald. Le Mehkémeh -ayant fa;it 
droit à sa demande ,il mit la mam 
sur le Mausolée, la Mosquée, les 
maisons et toutes les installations 
qui en dépendent. Car, dit-il, ils 
étaient la propriété de son aïeul; 
11 y a huit cents ans ! 

mais aussi une superficie de 155 
feddans, comprise entre Hussenieh 
et Abbassieh. Comment oser le 
contredire, puisque cette partie est 
indiquée sur la carte sous le nom 
de « Tillah Nigmeddine» (les cô­
teaux de Negmeddine) ? 

Il est donc en droit d'en reven­
diquer la propriété et si les Tribu­
naux ne s'empressent pas de les lui 
accorder, il s'en emparera de force. 

Dès l'abolition de l'état de siège, 
Abdel Raouf, expulsé en vertu <j.e la 
Loi Martiale, regagnera l'Egypte 
pour se faire re!Jtituer ses vastes 
propriétés. 

(traduit d'« Al Mussawar») 
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THE EGYPTIAN DIRECTORY 
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Le Cheikh Abdel Raouf a émigré 
de P~tlestlne il y a vingt-cinq ans, 
pour s'établir au Caire où il s'est 
marié avec une Egyptienne dont il 
a eu cinq enfants. 

Mais où trouver des documents à 
l'appui ? Abdel Raouf se rendit 
aux Archives Centrales de l'Etat. 
où il découvrtt son aubaine : une 
carte topographique de la ville du 
Caire préparée pendant l'Expédi­
tion Française. Suivant les indica­
tions figurant sur cette carte, .Abd­
el Raouf constata que son aïeul 
possédait, non seulement la parcel­
le sur lB:quelle 11 avait mis la main, · !--------------' 
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L'homme qui ne sait pas rire, qui guenson du jeune homme, qui fait 
n'admet pas ' qu'on le plaisante, actuellement · son service militaire 
s'attire, peu de sympathies. On fuit aux colonies, où il supporte parfai­
sa . mauvaise · humeur; on lui faît tement les blagues inévitables de 
une rép\ltation d'« ours». · Il se ses .corripagnons. · 

·· 1 ~ ~-cOndamné· à vivre~ à peu près isolé, :Pites-vous bteri que plus vos a-
une vie .grise et sans grâce. mis vous plaisantent,' . plus cela 

QUI ONT CHANGÉ LA FACE DU MONDE 

Mais, J 'homme étant d'un naturel prouve que vous leur plaisez, qu'ils 
.c·hangeant, on peut toujours dire s 'intéressent à vous, et qu'ils vous 
que l'être le plus morose finira peut- .estiment : Ils visent vos petits d4-
être par comprendre le comique de fauts, mais de façon amicale, sou­
certains mots, de certaines situa- riante : la blague, c'est la pudeur 
tians ... · Je puis vous citer le cas de l'amitié . On ne blague pas. les 
d'un neurasthénique, de vingt ans gens que l'm1 n'aime pas, que l'<m 
qui ·souffrant d'une timidité exces- n'estime pas : on les « critique ». 
sivé . n'avait pu être déridé par les C'est plus qu!une différence ... 

Deux regards se rencontrent et 
voici changés la destinée de mil ­
lions d'êtres, l'aspect des civilisa­
tions, la face des continents ... 
Amour d'hommes, aventures du 
monde. 

Cléopâtre 
Le nez de Cléopàtre eÛ.t -il ' été 

plus court, jamais Antoine, soldat 
enchaîné par l'amour, n'aurait fui 
à Actium; suivant les galères de la 
reine d'Egypte, qui · le trahissatt 
sans doute. Auguste n'eût. point été 
vainqueur de son dangereux rival : 
il n'aurait point !ondé l'unité de 
l'Empire romain. La Gaule n'eût 
point été conquise par Rome toute 
puissante, nous ne parlerions pas 

français. Etrange pouvoir d'une 
petite reine qui, en se jouant, fit 
un empire, fit tout un monde. 

Khadidja 
A la Mecque, au VIème siècle, vi­

vait pauvrement un homme qui se 
disait porteur de révélations du 
Tout-Puissant,. Il ne rencontra 
d'abord que des incrédules. Il n 'é­
tait ni grand ni ·beau, et, cepen­
dant, une puissance mystérieuse 
l'habitait. Une riche veuve, appar­
tenant à l'une des plus grandes fa-

milles de la ville, le rencontra un 
jour au marché; elle sentit son 
coeur brûlé Q.'une ferveur incon­
nue. Elle l'épousa et lui apporta 
l'appui de sa tribu. Elle se nom­
mait Khadidja, il se nommait Ma­
homet. Ce mariage ouvrit dans sa 
vie une nouvelle période. Il fut re­
connu Prophète, et les Arabes, sui­
vant sa loi, imposèrent l'Islamisme 
au tiers de l'Univers. 

Clothilde 
C'est un amour miraculeux qui 

mit Clovis, le païen, sous l'influen­
ce de sa femme Clothilde, princesse 
chrétienne . Dès qu'il l'eut épou­
sée, le rude guerrier apprit à dis­
tinguer, de ses idoles aux appétits 
sanglants, la figure douce et dou­
loureuse du dieu des chrétiens. Au 

milieu d'une bataille "désespérée, il 
songea toUt à coup à cette divinité 
de Clothilde, l'adjura de lui donner 
la victoire : l:J. victoire vint. C'était 
le signal de sa conversion, qui en­
traîna la conversion générale de la 
Gaule. Ainsi se fonda l'Eglise 
française, ainsi naquirent (naissan ­
ce lointaine) les monastères, les 
pèlerinages: les Croisades qui don­
nèrent leur forme au Moyen Age et 
à la France 

-----..,.L-_;~:::__::::::.. 'e :.5:~=-..:.:,--- plus' célèbre comiques profession-, La plaisanterie étant donc bien 
nels du monde, que ce fut à l'écran, une preuve · d'amitié, réjouissez­
au music-hall ou au cirque. Bien vous lorsque vos camarades ne 
plus, le rire de ses voisins lui ca11- vous la ménagent pas, et acceptez­
sait une si désagréable sensation la avec le sourire. 

Is.aheau de Bavière 
Il y a des amours fatales, et 

lorsqu'en sont frappés ceux-la mê­
me de qui dépend le sort des em -

pires, les désastres qu'elles accumu­
lent précipitent des . peuples en­
tiers dans le malheur. Lorsque le 
pauvre Charles VI monta sur le 
trône,~la France était floriss.ante : 
de Philippe-Auguste à Philippe le 
Bel, ses rois l 'avaient servie avec 
amour. Lorsqu'il la laissa à sa 
femme, Isabeau de Bavière, la. 
France était près d'être perdue, et 
·l a reine, trahissant jusqu'à son 
fils, la conduisit au plus bas. Une 
femme au prestige trouble était 
passée ... 

Anne Bo!eyit 
Le monstre qui dormit longtemps 

dans le coeur. du roi Henri VIII 
d'Angleterre n'était point encore 

Secrets de beauté 

PETITES 

0 
INDISCRETIONS 

DE MAX FACTOR 
Max Factor vous dira que ... 
.Myrna Loy, qui était danseuse , 

avant de devenir star, continue au­
jourd'hui de danser pour garder 
son apparence harmonieuse, Vigou­
reuse et souple ... 

Ellen Drew possède une des che­
velures les plus luxuriantes que l'on 
ait jamais vues à Hollywood. 

Bonita Granville prend, de ses 
pieds, un soin tout particulier, pour 
être toujours prête à parcourir le 
monde... . . 

Lina Roway, qui a fait . maints 
voyages avec desl bandes de musi­
ciens, avant de se consacrer au ci­
néma, est une des artistes qui sa­
vent le mieux quelles précautions 
prendre pour sauvegarder les beau­
té ... par monts et par vaux ... 

Claudette Colbert possède · une 
des plus exquises complexions 
d'Hollywood. 

Lana Turner ne cache pas qu'el­
le doit à Max Factor de savoir 
comment se préserver de légers plis 
aux coins des yeux ... 

Ella Raines considérait comme 
un sot complimenteur celui qui 
irait lui dire : « Vous êtes j,olie 
comme une poupée » ... 

Marguerite Chapman déclare 
que bien savoir employer le rouge 
c'est savoir sculpter son visage ... 

Joan Fontaine estime que l'éclat 
et l'expression des regards ont plus 
d'importance que les traits du plus 
joli visage ... 

Gloria Henry se vante, avec le 
plus jolies .stars d'Hollywood, d'a­
voir appris de Max Factor· l'art · 
subtil et précieux du maquillage. 

La responsabilité 
du maquillage ... 

A Hollywood, le maquilleur don­
ne des consultations au même titre 
qu'un médecin ou un avocat .. , Dans 
les studios de maquillage de Max 
Factor, nombreuses sont les loges 
où s'élabore la beauté des stars. 
Mais d'abord u~ foule de problè­
mes se posent; ou se déroule le film 
q_ue va tourner tene grande vedet­
te ? Sous quels éclairages les vues 
seront-elles prises ? Quelle impor .. 
tance auront les plein-airs, les in­
térieurs ? En quelle saison, dans 
quel décor se situeront les scènes 
capitales? 

Peut-être les péripéties du film 
exigeront-elles que la vedette ·.;;e 
jette à l'eau... Il faudra que tou­
jours elle demeure parfaitement 
belle. La table de maquillage, équi­
pée de lumières spéciales et de mi­
roirs sans ombres révéleront à la 
star l'effet de tel maquillage à la 
lumière du soleil aussi bien qu'à la 
lumière électrique ou à la lumière 
des bougies. Et · Max Factor est la 
pour la faire profiter de toutes les 
ressources de l'art du maquillage 
qui est, comme on le voit, une 
science où rien ne doit être . laissé 
au hasard. 

né. Le roi, simplement, aima Anne 
Boleyn, une jeune fille aux .yeu'<: 
d'ange, et· voulut l'épouser. Mais il 
lui fallait d'abord obtenir le divorce 
de son premier mariage, et il de­
manda licence au pape. Celui-ci 
refusa. Furieux, le roi - dont les 
.sentiments religieux furent tou­
jours incertains - se détourna de 
l'Eglise catholique, se fit, en An­
gleterre, le champion de la · Réfor­
me. Les beaux yeux d'Anne Boleyn 

sont responsables - ô ironie 
du puritanisme anglo-saxon. 
. ' ~ 

· Anne d'Autriche 
Saviez-vous qu'Anne d'Autriche 

avait, en secret, épousé Mazarin 
qui n'était pas prêtre bien qu'il fût 
cardinal ? Elle était aussi liée f.o. 

• 
lui, aux yeux de toute la cour et ùu 
pays même, et cet amour de la -rei­
ne de France ne fit qu'aggraver les 
haines que les années avaient ac­
cumulées contre le ministre italien. 
Anne d'Autriche défendit son a ­
·mour comme une lionne. Mazarin . 
qui se servait de son ascendant sur 
elle pour réaliser indirectement ses 
volontés, s'attacha à lui faire re­
connaître l'autorité la. plus étendue . 
Ainsi-s'élabora le pouvoir absolu de 
Louis XIV, Louis XV, Louis XVI. 
Ainsi se préparait la Révolution. 

Marie- Antoinette 
Elle n'aimait point son mar~, 

mais, lui, avait été séduit pour tou­
te sa vie par cette gFâce d'oiseau, 
cet air de majesté souriante, cette 
légèreté souveraine que Marie-An­
toinette sut composer à seize ans 

et garder à trente. Lui ne · vivait 
que- d'elle. Il n'avait guère le goût. 
du pouvoir, et, de lui-même, aurait 
bien volontiers cédé une partie de 
son autorité aux Assemblées natio­
nales. Mais Marie-Antoinette, Au­
trichienne élevée dans une cour 
hostile à tout libéralisme, le persua­
da de résister et de chercher des se­
cours étrangers. Pour Louis XVI et 
pour elle-même, c'est .la guillotine: 
défi à l'Europe qui entraîne les 
guerres de la Révolution. 

Joséphin·e 
Un petit Corse, aux cheveux plats 

un soldat de la Révolution, comme 
'bien d'autres, rencontre un jour 
Joséphine de Beauharnais, une 
créole à la beauté langoureuse, une 
éclatante jeune femme aux capri­
ces enchanteurs. Il est frappé au 
coeur, il l'aime. C'est pour ell<!, 
tout à coup, qu'il désire conquérir 
la gloire; il lui promet, pour en­
chaîner la capricieuse, un avenir 
d'or. Il n'a pas menti. Il mène 
pour Joséphine, à une folle allure , 

la campagne d'Italie; il vole de vic ­
toire en victoire, pour l'éblouisse­
ment de la France; c'est là l'aube 
de l'Empire. 

Aimée de Coigny 
Quand les Bourbons sont rentrés qu'il fallait l'emmener pour lui évi- Donc, si vous voulez un parfait 

en France à la chute de l'Empire, ter une crise de nerfs. H~ureuse- compagnon : 
ils n'eusse~t point trouvé la yort.e · ment pour lui, sa mère était assez ll Sachez reconnaître vos dé­
<!-~ pay~ _s1 &r~nde. ouvert~ s1 leur fortunée : elle voyagea avec lui fauts, et soyez le premier à en rir<è; 
iaege n eut. ~te falt , deJ?UlS lon!\ dans les plus beaux paysages d'Eu- 2) Si vos amis vo'us blaguent, 
~emps. Ce s1ege, ;ls l avmer;t me:r:e,l rope. Rien n'améliorait la sombre soyez encore le premier à en rire; 
a 1 mtérieur .meme . de l Em~n:, humeur du jeune homme, qui fu- et vous pouvez leur en être recon­
sous -les yeux mêmes de NapoTeor,, Y" it de plus en plus la societé des naissant; 
qui n 'avait rien distingué. de _lem- \ h~mains •. . 3) Blaguez vous-même vos amis, 
actidn. C'est que le complice et aJt < un soi~ qu'il faisait avec sa mère mais le plus spirituellement possi­

le ministre des Affaires Etrangèr11s 
de l'Empereur, Talleyrand, l'ancien 
évêque d'Autun, · prince de béné­
vent, homme d'esprit subtil s'il en 
fut. Mais ce complice, · c'est une 
femme qui l'avait gagné: Aimée d" 
Co!gny, qU'il ain:;ta. 

Marie Mancini 
Les célèbres amours, qui por­

taient en Ellles un univers infini de 

conséquences, se sont brisées en 
leur départ, livrant passage à des 
événements que leur accomplissec 
ment eût évité. Si Louis XIV, aù 
lieu d'épouser· une infante d'Espa ­
gne, eût suivi le pre~ier penchant 
de son coeur et donne la couronne 
de France à Marie ·Mancini, nièce 
de Mazarin, les Pyrénées eussent 
continué à exister entre la France 
et l'Espagne, mais les finances du 
roi eussent été sans ·doute plus sur­
veillées, le mécontentement . du 
peuple moins grave, le XVIIIème 
siècle moins disposé à faire cette 
critique du pouvoir absolu, qui 
donna sa doctrine à toutes les ré­
volutions qui éclatèrent en Europe 
depuis cent cinquante ans. · 

une promenadé en voiture entre ble; sachez rester dans le bon goût ; 
Toulon et Saint-Raphael, une pan-· 4) Evitez de blaguer un ami 

' ne les contraignit à s'arrêter quel- quand il n'est pas présent; 
ques heures dans un des nombreux 5) Evitez de plaisanter sur les 
cabarets qui s 'échelonnent tout au gens que vous ne\connaissez pas on 
long de la Côte 'd'Az\ir : le specta- que vous connaissez mal; c'est de 
cle des messieurs bedonnants et très mauvais goût, et vous risquez 
graves qui, déguisés en .g-arçonnets de vous attirer des reponses fort .. . 
de plage, tourbillonnaient comme déplaisantes; · · 
des jeunes fous en compagnie de 1 6) N'essayez pas de devenir un 
respectables dames, en âge . d'être 

1 

professionnel de la blague; ·vous de­
grande-mères, mais attifiéès en viendrez alors un « raseur». Mais, 
matelots ou en corsaires d'opérette, quoi qu'il advienne, gardez votre 
produisit sur 1'\'sprit du jeune neu- bonne humeur; la vie est une af­
rasthénique l'effet 'que n'avaient pu 1 faire qu'il vaut mieux traiter avec 
obtenir ni Charlot, ni Grook. Pour I le sourire. VIGILE .. 
la · première fois de sa vie , il_ trou- . ', 
vait un spectacle vra1ment drole, et, · 
pendant une heure, il ne put maî­
triser son fou ·rire, sous les yeux 
de sa mèœ étonnée mais ·ravie ... Ce 
premier contact avec le comique de 
l'existence marqua le début de la 

Chasuble posée sur un sweater, 
·· culotte corsaire 

Salopette e1t toile pour le week-end. 
Salopette-:b~ouse bleu-marine. 
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Robe en organdi marine 4 bois 
blanc. Corsage garni de' piqué 
blanc, bouquet d'oeillets jaunes 

à la tatll e. " · 

., 

Corsage et ba~gue · en organdi 

amidonn'é brod,é de blanc, 
jurre en taille- bltt.nche. 

la 

Robe d'ottoman blanc toute 
boutonnée. Poches brodées 



LA VOIX DE' L'QRIENT 

EN MARGE D'UN CENTENAIR·IE 

LA JV\OSQUEE ET LE TOMBEAU . . . - ' ~ 

DE JV\OHAJV\EÔ 'AL Y EL. KEBIR 
{ Suite de la Page 1 ) 

Chaque année; Sa Majesté le Roi 
se rend, vers cette même époqu(', · 
visiter le tombeau de son illustre 
aïeul. Mais combien sont les péle­
rins, venu:;; de toutes les parties de 
l'Egypte et du monde Arabe, qui 

La statue de Mohamed Aly sur -la 1 
place . qui porte son . nom 

à Alexandrie · 

son pittoresque bassin des « Mi1le 
et une Nuit,» est devenue célèbre 
de l'Orient à l'Occident. Citons en-· 
core, le Salamlik de Rodah, qui 
.n'appartint pas à , Mohameda Aly, 
mais .plutôt à des familiers de son 
fils Ibrahim, mais qui èst restP,' 
jusqu'à nos jours, comme le plm; 
bel exemple de la décor.ation arabe 
des palais royaux· de Mohamed Aly. 
Enfin, on est en t:t:ain de restaurer 
actuellement le Palais des Harems, 
résidence privée de Mohamed Aly; 

, à la Citadelle, ainsi que l'Hôtel de 
la Monnaie, qu'il avait fait .édifier 
à l'exemple des g-rondes capitales 
européennes. 

Mais la plus belle construction, 
sans aucun doute, que Mohamed 
.Aly nous ait laissée, c'est la belle 
Mosquée blanche qui porte son 
nom, et où il repose. Mohamed Aly 
a mis, là, tout son génie créateur, 
tout son sens artistique profond, et 
surtout, toute la ferveur religieuse 
de son .tempérament de Croyant. 
De ce joyau d'architecture, Moha­
med Aly voulut faire non seulement 
le. plus beau temple élevé à la gloire 
de Dieu, depuis le Golfe Persique 
jusqu'à la Méditerranée, mais en 

PAR GILBERT DELLO STROLOGO 
le pays au bord ,d'une des crises les gardien de cette loi. C'était donc tés à leur plus haut degré, tous ces 
plus graves de son histoire millé- plus que le Maître, c'était aussi le éléments de grandiose beauté que 
najre. Pour le peuple égyptien, Mo- Protecteur. Mohamed Aly voulait répandre 
hamed Aly était un pacha comme Son .époque devait donc, néces- partout sur la fertile Vallée du NU. 
les autres; un. despote, parfois sé- sairement, provoquer une renais-· Et aujourd'hui, la Mosquée Blanche 
vère, et.qùi ·exigeait un labeur ·con- sance des industries et aes arts, re- est. devenue le symbole de la ville 
tifiu ·et une intense exploitation des naissance à laquelle se prêtait, du Caire; et je dirai même, le sym­
ressources nationales; mais il était d'ailleurs, le tempérament essen- bole de l'Egypte entière dont elle 
plus que cela : il était l'homme qui ' tiellement constructif de Mohamed reflète le profond instinct réligieux, 

* le sens artistique inné; et cette for-
·~:=::::::;::t.~::::-=-==::::::::::::=:::::::::::::::::::::~== -=-::;::::::::::::::=:::~~:::::::::~• ce, cette audace de conception, cet­

te poussée vers l'idéalisme, qui ca­
ractérisent l'âiD,J:! orientale, Le plu_s beau monument qu,on 

P~:~isse élever au Seigneur, est 

une . bonne action. 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~==· 

avait chassé les tyrans, l'homme 
1qi1i avait restàuré la paix, ranimé 
l'agriculture, rétabli le commerce: 
l'homme qui avait imposé la loi · ­
égale poqr tous, les faibles et les 
forts, les .pauvres et les riches, les 
blancs et les noirs, les indigènes et 
le's étrang'ers, les musulmans et les 
cnrétiens - et qui s'était établi le 

Aly. TOut comme Il faisait venir 
du bois et du fer pour ses navires, 
pour ses armées et pour .ses arsé­
naux, il faisait également venir du 
marbre pour ses palais, de l'or pour 
ses })ijoux et des grands artistes 
étrangers pour créer avec tout cela 
des oeuvres d'art: A la Mosquée 
Blanche, on retrouve_ réunis et por-

MOHAMED AL Y. LE GENEREUX 

viennent prier toute l'année sur le 
tombeau de celui qui a sauvé l'E­
gypte de la guerre civile et de la 
désolation, de l'ignorance et de la 
famine. Et combien sont les étran­
gers qui ont connu et qui ont su 
apprécier l'oeuvre de Mohamed Aly, 
et qui viennent méditer, parfois, 
près de· cette tombe glorieuse, sur 
les faits et gestes d'un homme qui 
sut effectuer de brillantes conquê .. 
tes, mais qui sut aussi ouvrir · la 
voie de la ciyilisation à son pays Et 
imposer la modernisation à l'Islanl. 

l 

Mais si la Mosquée Blanche de la · 
Citadelle est restée comme la plus 
belle construction laissée par Mo­
hamed Aly, il n'est pas de plus 
beau monument ·élevé à sa gloire, 
que la reconnaissance du peuple 
égyptien pour celui qui fut à la ba­
se de sa prospérité, et de son indé­
pendance actuelle. Sans Mohamed 
Aly, l'Egypte aurait pu res,ter, pen. 
dant des décades ou des siècles en­
core ,une misérable province dure-­
ment exploitée de l'Empire Turc, 
où, au· démembrement de celui-ci, 
elle aurait pu devenir une colonie 
de quelques puissances impérialis­
tes européei:mes, comme tant d'au,. 
tres territoires africains. Grâce à 
Mohamed Aly, l'Egypte a pu s'élan­
cer dans, la voie de l'indépendance, 
et. donner _aussi l'exemple à d'au­
tr~s peuples de l'Orient; mais· si el­
le a pu se maintenir dans cette 
voie difficile et tellement semée 
d'embuches, c'est justement grâce 
·à la sagesse de son Réformateur, 
qui voulut, par dessus tout, l'initier 
au développement. d'une puissance 
moderne et, en même temps, in­
culquer à son peuple l'amour du 
prochain et le respect des libertés 
individuelles. Ce sont ces éléments, 
jadis inconnus dans ·toute l'éten­
due de l'Empire Ottoman, et qui se 
traduisent par l'abolition de l'es­
clavage, l'égalité de tous devant la 
loi et le service militaire, l'ouver­
ture de .toutes les carrières au génie 
et la politique de compréhension et 
d'amitié entre tous les habitants, à 
quelques races ou à quelques reli­
gions qu'ils appartinsent, - ce sont 
ces éléments qui ont permis à l'E­
gypte nouvelle, de se développer et 
prendre sa place dans le concert 
des Natipns. Tel est le plus beau 
monument de Mohamed Aly El Kâ­
bir. 

UN MONUMENT AU SEIGNEUR 

Mohamed Aly, on le sait, fut un 
grand bâtisseur. Ses palais, que, 
par le vouloir de Sa Majesté le Rot 
Farouk, on est en tra1n de restau­
rer de nos jours, sous la direction 
de l'architecte Dr. Abdel Nabi Er 
Nahas, assisté d'une vaillante équi­
pe de techniciens, arti&tes et déco­
rateurs, - font l'orgueil de l'E­
gypte moderne. Les plus beaux de 
ces palais sont, d'abord le palais 
« Gawhara », ou .Palais Bijou, rési­
dence officielle de Mohamed Aly, à 

. la Citadelle du Caire, et qui vient 
d'être restauré derniêrement : 
ensuite, le Palais' de Choubra . 
qui était la résidence d'été de fa1re un symbole· de la RenaiSsance 
Mohamed Aly, et · dont rélégante . de la civilisation sur les rives du 
Nymphée de marbre blanc ,avec 1 Nil. , . 

1 1
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Qu'on sen souv enne; av ne-
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ment de Mohamed Aly, succéda à 
l'une des époques les plus sombres 
de l'histoire égyptienne· :. Wle épo­
que de guerres ·intestines, d'inva­
sions étrangères, et d'une. féroce 
domination turque qui faillit mener 

LES MEILLEURS 
ACTEURS NE SONT 

PAS TOUJO'URS CEUX 
QUE L'ON CROIT . 

- Reprenez-moi la scène du 
balcon, ça ne va pas du tout 1 

GIL. 

Dans la cour à colonnades de 
la Mosquée Blanche, la magni­
fique fontaine et la célèbre 
Tour de l'Horloge offerte par 
Louis Philippe à Mohamed Aly. 

S;.E. AHMED RASSEM BEY, 
.RÉPOND AUX CRITIQUES 

( Suite de la Page 1 ) 

L;industrie ~ôtelière 

• 'Indépendamment dl! cet aspect du pro· 
bli.me qui es! du ressort du gbuvernement• 
poursuit Rassem bey, qui · ajoute en sou­
rlant c mais qu~ les journalistes et 1e 
public en général devraient connaître, 
abordons, à ·présent, un côté non moins 
inté'ressant. et d'.ciilleurs intimément lié au 
développement du tounsme dans un pays : 
l'indu~trie hôtelière. 

• La,· première · ·.question qui se pose, 
quand on veut recevoir des touristes chqz 
soi, es! c€lle de savoir si on a suffisam­
ment ,d'endroits pour les loger. Or, il est 
un paradoxe que peut-être peu de person­
nes connaissent : l'Egypte, pays touristi· 
que par .;,xcellence, ne possède que 51 hô­
tels... Esl·ce suffisant pour recevoir !'Oif­
fiux d'étrongers que nous aimerions voir 
chez nous? Je ne le pense personnella­
ment pas. Et quand, à la lumière des 
chiffres et en prévoyant une reprise tou· 
ristiqùe . grâce à l'intense propagande que 
notre .pays est en train de faire à l'étran­
ger, nous· avons préconisé la construction 
de nouveaux hôtels, il s'est trouvé des 
pa'reonnes pour répondre qu'en ce moment 
nos hôtels sont presque vides. Tout P.n 
réfutant cette argumentation, il y a lieu 
de se demander si cette crise des hôtels 
n'a pas d'autres causes; car ce n'est pas 

• Je ne vois donc pas pourquoi l'Egypte, 
qui dispose de tant de capitaux non-ex­
ploités, ne devrait·elle pas faire de mêm8, 
el ceci parallèlement à la propagcmde in­
tense qu'elle fait en v·ue d'amener des 
touristes dans le ·pays. 

• D'autre part, il faut que le gouverne­
ment songe, une fois pour toutes, à facl· 
liter l'émission des divers permis nécessai­
res poul' doter un hôfel de tout ce qu'il 
lui faut, afin de pouvoir recevoir dign.,. 
ment les touristes. Les démarches à faire 
en ce sens sOnt encore trop compliqué'3s 
pour encourager les particuliers à risquer 
leur capital dans ce11e industrie, pourtant 
si rentable. 

• Un autre point important à connaître 
est celui des prix pratiqués dans les hê. · 
tels. 

• Le Directeur-Administrateur des Egyp. 
tian Hotels Ltd., vient dè présenter una 
note au Ministère du Commerce et da l'ln· 
dustrie demandant que le Sémiramis Hôtel 
soit exhonéré de la tarification imposée 
par le Dépa,rtement du Tourisme et de la 
Propagande·, ainsi que l'augmentation <lu 
tarif des autres hôtels gérés par la Société, 
de 25 o/o et 50 o/o, d'après leur catégorie. 
La note · est basée sur le fait qu'aucune 
augmentation dans le tarif des hôtels n'a 
été faite depuis la guerre, alors que ],, 
coût de la vie a augmenté de 400 o/o, et 
parfois de 500 en comparaison de la Pé· 
riode d'avant guerre. 

la construction de nouveaux hôtels qui em- • Comme on le constate, c'est un arga­
pêchJ:>rait les anciens de travailler. Indé- ment massue, et il y a de quoi vous lais· 
pepdamment du fait que· le Shèpheq:rd's, ie ser perplexe et rêveur. 
Mena House ou le Sémiramis ,ont une • Mais examinons la quesiton d 'un peu 
réputation q\}i 0' .dépassé nos frontières, et plus près. 
que, donc, la concurrence, à ce point de • Nous pouvons assurer, chiffres à l'ap· 
vue, n'est pas ,à cr::zindre, la construction pili, que les Hôtels Egyptiens ne sont pas · 
de nouveaux etab}1ssements ne devrait meilleur marché que les hôtels • semblo­
pas forcé1p.ent être de -la catégorie de -ceux • ·bles ,. qui se trop. vent en Europe, et ceci 
déjà mentionnés. En Eçypte, nous man., malgré les noml:,reuses taxes et patentes 
qu~ns de peti~s hôtels d'une cinquantai'!e très élevées qui g;è.v;ent les hôtels d'outre­
ou un!' centame de chambres, parsem"s mer. En plus, Je. coût de la vie est plus 
un peu parto1.1t depuis les .berges du Nil. élevé en Europe, où le traitement du per­
jusqu'à la lisière du désert. Car, - et là, sonne! spécialisé est becrucoup plus fort . 
fe reyiens à parler de l'évolution de la • Quelle est donc la raison de cet état 
conception du c touriste ~ comme on l'en~ de choses? 
tendait autrefois, - aujourd'hui, le visi­
teur madame esJ . d'un esprit totalement 
différent ~e celui de . jadis. 11 ne recherche 
plus les grands palaces, non pas par-:e 
qu'il n'aime plus. lq commodité, mais parce 
que)es :fortunes P!'rsonnelles de jadis ont 
disparu et, à .l'ancien multimilionnaire qui 
venàit se .doreF au soleil d'Egypte avec sa 

.femme et sa suite, s'est substitui un c busi­
nessman • cqnscienl de la valeur de son 
arge~'t, et dJsireuic de le dépenser avec 
parciinonie. , .,, 

c Èn ·France, même, .où les hôtels rte 
manquent · ,,r '· (Il en existe' 78.000, ·entre 
grands 'èt,· ·r. on s'est rendu ·à 1'6vi-
dence de . o'tutlon du touriste et on a 
fermé quelques grands palaces, toul sn 
encourageant la construction de petits Hê.· 

1 tels. Afin de réaliser ce programme, une 
Commission . s'est formé-e depuis bientôt 
·cinq .ans,_ dénommée c Commission de ~o~ 
dernisation et Equipement du Tourisme • 
et ayant pour tâche de faciliter par tous 
lee moyens ·1··aménagement d!t ces . nou• 
veaux hôtels . . On est allé jusqu'à donner 

1 

une· aide financière, par l'entremise d'InsU­
. tuts' bat)caires, afin de hâter l'exécution 
du proQramme étabU. · 

' 
c Cette constatation, ne suffit-elle pus 

pour prouver que nos prix d'avant guerm 
étaient déjà exhorbi!an!s, et qu'ils 'Sont 
peut être à la base du déclin de nos 
saisons touristique:;? .. 

c C'est pour cela, qu'indépendamment 
de. la décision que le Ministère prendm 
pour donner suite à cette note, il faudra 
songer à aménager d'autres hôtels et pen­
sions à meilleur marché. 

• Car, par lQs tarifs appliqués, nos hô· 
tels sont aussi chers que ceux d'Europe, 
de ·même catégorie·. Mais trouve·t-on chez 
nous (comme ·en Europe) des hôtels dont 
les salons sont aussi somptueusement dé­
corés avec des meubles de luxe, de la 
tapisserie' ornant les murs, des tableaux 
d'art, des lustres et ce je ne sais quoi, qui 
donne une allure si nraiestueuse aux pa· 
laces européens ? 

• u· serait . inÏéressant de signaler, que 
dans son rapport, le Directeur· Administra­

' teur !'les .Eqyplian Hotels Ltd. appuie aussi 
' IQ demande'; sur le fait que . les tarifs ac­
. tuellement pra.fiqués donnent l'impression 
aùJt. tour·lstes qu' il s'agit d'hôtels de urème 

. cat~ort.. ' Mais, dans ces conditions; , le 

standard du service ne serait-Ù pas là 
pour prouver le contraire? 

« D'autre part, est-ce le bon moyen pour 
mener des touriStes, que celui d'augmen­
ter le prix des hôtels, quand, d'après une 
déclaration préalable, ces mêmes hôtels 
pour lesquels on prêche une hausse, sont 
presque vides pendant la saison ? Voilà 
une argumentation qui ne · ti~nt pas dé­
bout. Et ce qui est mieux encore : au mo­
ment même où l'on s'inquiète du peu de 
touristes qui peuplent nos hôtels pendant 
la so:isort, une note vien1 d'être adressée 
au Ministère, en demandant s 'il serait pos~ 
sible de renvoyer un des prochain Congrès 
qui auront lieu en hiver, ETANT DONNE 
QU'IL N'Y A PAS DE PLACES DISPONI­
BLES POUR LOGER CES CONGRESSISTES. 

c Que faut-il comprendre par là ? 

Conclusipns 

c Il est 'un fait incontestable : si nous 
ne voulons perdre à jamais une clientèle 
touristique qui est s~ intéressante· à plu­
sieurs points de vue, il est absolument in­
dispensable d'envisager les choses avec 
beaucoup de courage. L'Etat est .en train 
de dépenser des sommes considérables 
pour la propagande de l'Egypte à l'Etran· 
ger, mais pour que cette propagande soit 
efficace: il faut que l'Egypte puisse, en 
dehors des antiquités, offrir autre chose 
aux touristes. Je veux parler d'hôtels de 
toutes les catégories et conséquemment de 
tous les prix, de divertissements différents, 
sans compter une meilleure compréhension 
pour ce qui concerne les questions de vi 
sas, obtention de permis, etc., · etc. 

• Il ne faut pas se baser sur le fait 
qu'une saison peut ne pas être brillante, 
pour se refugier dans l'indifférence et : e 
pessimisme quant à une reprise possible. 
'La propagande · que nous faisons n'est pas 
destinée exclusivement à faire affluer les 
touristes en 1950, mais aussi dans les an· 
nées à yenir, et à voir graduellement aug­
menter ce nombre jusqu'à atteindre , ·si 
possible, le chifhe des années de l'ép.oque 
dorée. C'est là un des principaux buts de 
notre Administration, comme il est de no­
tre devoir de con~lier le point de vue des 
hôteliers et différentes entreprises directe­
ment liées au tourisme, avec celui de l'é­
tranger qui viendrait chez nous passer une 
saison qui ne lui coûte pas excessivement 
cher et qui lui offre toutes les possibilités 
de remplir agréablement son temps. 

« Aujourd'hui, conclut Rassem bey, tous 
les pays du monde ont réalisé que le tou­
risme est une excellente source de revenus 
pour l'Etat et font de leur mieux afin de 
diriqer cette sourc,e vers leur propre terre . 
La France, la Hollande, l'Italie, la Belgi­
que, la Grande·Bretagne, font une propq­
gande intense en ce sens, et I'Egypte vient 
de se lancer dans cette voie. Mais il faut 
qu'elle s'apprête, dès à présent, pour 
faire face à J'afflux des touristes qui ne 
manqueront pqs de venir chez nous dès 
que la situation se stabilisera et que la 
vie aura repris son cours normal. 

c Comme il est du devoir de la presse 
d'aider le Département du Tourisme dans 
sa tâche, en prenant une connaissance 
réelle de tous les problèmes s'y rapportant 
el en informant le public dans la mesure 
du possible. • 

G.D.S. 
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L'intérieur- de la Mosquée Blanche de Mohamed AZy, à la Cita­
delle du Caire, est une véritable féérie. 

La riche décoration qorée des parois reflète les mille feux des 
centaines de lustres et d~ lampes arabes suspendues au plafond com­
me une véritable constell,ation. 

Et pendant que d'épais tapis orientaux étouffent les pas des Vl'­
siteurs sur le dallage, lâ !voûte, haute de près de 40 mètres et soute­
nue par de puissantes colonnes de marbre et d'albâtre, renvoie en un 
écho sonore la voix du cheikh qui dirige la prière .. 

-
Dans un coin de 

la Mosquée, entouré 

d'une grille dorée, 

tout de marbre blanc 

sculpté, simpte et 

auguste, se trouve le 

tombeau de Moha­

med Aly le Grand. 

CHOSES ET AUTRES 
La cherté de l' esüvage 

à Alexandrie 

· autant d'avantages. Si le coût de 
la vie y est réduit de moitié, nom­
bre d'estiveurs hésiteront et préfé­
reront peut-être y rester. 

Dans une conversation, S.E. Is-
mail Sedky pacha, ancien Prési- La situation commerciale 
dent du Conseil, s'est plaint de la en Egypte 
cherté excessive de la vie à Ale-
xandrie pendant la ,saison d'estiva- D'après une information publiée 
ge. Il demande au gouvernement par la presse, un grand nombre de 
d'intervenir énergiquement pour y commerçants ont réexporté des 
mettre un terme. Autrement, tous marchandises récemment, en rai ~ 
les villégiateurs s'enfuiront à l'E- son de la baisse subite des prix. 
tranger, où la vie est meilleur · Cette baisse était si fbrte, qu'ils ont 
marché, ce qui se traduit par une trouvé plus avantageux de payer 
perte de plusieurs millions de li- les droits de douane à l'lmportatio!l 
vres. et à l'exportation plutôt que de les 

Commentant cette déclaration, offrir sur le mî:'.rcht-. 
le journal « Al Ahram » écrit qu'en Un tel phénomèr.é, écrit le jour­
dehors de cet avantage, l'Europe nal « Al Misri » (wafdiste) dénote 
nous offre plusieurs autres, qui ne que la situation commerciale dans 
sont pas à dédaigner : paysages le pays souffre d'une véritable sta­
enchanteurs, plaines verdoyantes, gnation. Ceci est confirmé par le 
forêts épaisses, glaciers de blan- nombre de protêts, qui a · atteint 
cheur immaculée. Tout y est pro- 1332 en mai 1949 contre 749 en mai 
pre et beau; point de mol).ches et 1948, et par le nombre des faillites, 
d'insectes transportant les épidé- qui s'est élevé à 22 depuis le corn-­
mies dans l'eau et dans l'air. Les mencement de l'année jusqu'à fin 
sources d'eau naturelles y guér1s- mai 1949, contre vingt-cinq au 
sent le fote, reins et Intestins. Pat• cours de la même période de l'an­
contre la seule source que nous née précédente. 
ayons - celle. de Hélouan, est mor- Or, si le gouvernement a autori­
ne comme un tombeau. En Europe, sé ces commerçants à réexporter 
le calme invite à la méditation et leur marchandise pour leur éviter 
à la poésie. Même dans les repré- des pertes, il ne faut pas oublier 
sentation thootrales et les séances que pareille mesure est préjudicia­
m-usicales, on ne trouve pas le va- ble au consommateur qui se verra 
carme que l'on rencontre en Egyp- privé d'articles de première néces­
te. Nous ne voulons pas ici faire la sité. D'autant plus que le commer­
réclame des sites d'estivage en Eu- ce est un l'isque où l'on doit s'at­
rope. Mais · nous désirons plutôt tendre à la perte autant qu'au hé­
défendre les nôtres en y assurant néfice. 

" 
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tNFRANCl;. 
~~~elu 

. . . 
on est lieureux qu~en ce mois cie ·j Musique où la · flûte de Pan chant -~que cette réun~on des oeuv~es d~ 

juin 1949, Paris s'e.rp.b~llisse et s'en-. de la terre et de la sensualité, s 'u- Bourde!l~ !e menera sans debat a 
noblisse d'un Musee Boy.rdelle . . nit à la viole de l'ange, chant d~ la P?sten~e. . . , 
Voilà uhe vingtaine d'annees que . '!Jes mamtenant, on se _plaira a 
le grand statuaire es~ mort .. Il -a~ . JOindre les noms, de Rodm et de 

· vait parcouru, ~ ne. en 1861, a · Bourdepe. ~1 n _est que . temps. 
Montauban - une carrière singu- Lorsqu on a, a mamtes repnses, es-
lièrement active, riche. d'oeuvrrJS sayé d'opposer B?urdel_le _et · Rodin. 
très diverses et dans toutes lesquel- Bourdelle se presentait-Il comme 
les se marque le don de la création. u~ success~ur, ou un héritier ? I_to-
Serait-on obligé de craindre que dm, charge d ouvrages et de glmre, 
dans le tumulte des événements jouissait d'une so~te ~e ~réminen-
contemporains, il fut comme un ce. ~ourdelle_, qm operait son as-
peu oublié ? Non, certes. Mais cer- censwn aurait p~ servir aux; d~-
taines époques sont plus propres tracteurs de Rodm pour le depre-
que d'autres à la. culture des vraies ,. , 
gloires artistiques. 

Apportons donc un hommage à 
la piété · opiniâtre avec laquelle 
Mme BoUrdelle elle-même· a ras­
semblé tant d'oeuvres du Maître .. 
Et pour en constituer un Musée. Et 
ce Musée s'ouvre dans les ateliers 
où travatlla longuement oBurdelle, 
dans ·l'ancienne impasse du Maine, 
en ce quartier Montparnasse où la 
foi dans l'art n'a· cessé de vibrer de 
toutes les faç·ons. Les intentions 
familiales pour perpétuer le souve­
nir des hommes qu'illustra leur vie, 
risquent d'être parfois un peu 
aventurées·. Tel n'est point ici le 
cas. Le témoignage rendu à Bour­
delle il fallait · qu'il lui fut rendu ! 
Il pouvait l'être, il devait l'être par 
l'orgapisation d'un Musée - . un 
Musée individuel, dirons-nous -
où l'on · suivrait dans leur déploie-: 

Bus.te d'Anatole France, 
par Bourdelle · 

ciel et de l'esprit, sont des ouvra­
ges originaux et capitaux, non seu­
lement dans l'histoire du statuaire 
Bourdelle, mais dans ~l'histoire de 
la statuaire du siècle. Qui donc 
maintenant oserait alléguer que les 
premiers enthousiastes eurent tort? 

cier. Cela ne se produisit guère 
pratiquement. Et tout au contrai­
re, on chercha à marquer le·s dis­
tanèes entre Rodih et Bourdelle. lis 
sont grands chacun à sa manièrë. ' 
-Au surplus, ils ne se ressemblent 
pas, pas beaucoup. Et' il est beau 
surtout que la statuaire française 
puisse rapprocher pour uBe même 
époque, ou presque, deux personna­
lités aussi caractérisées, et, dans 
leurs dissemblances, · aussi grandio­
ses! 

J . Ernest-CHARLES. 

L'HORLOGE ATOMIQUE 
• - ---· - ........ ('<l@~lll$1 =----

La premïè.re horioge ·atomique du contr~e profond améliorerait les La vibration de l'atome ne fournit 
monde, d,~yoilée · ré_cemment aux résultats de l'horloge de 10 à lOO pas · la puissance nécessaire au 
Etats--Unis, indique. l']J.eure ave-c fois. « Les calculs montrent ·qu'u- fonctionnement de l'horloge ato-· 
une précision extraordinaire : son ne ultime préèislon d'une parti~ mique; la tâchP de l'atome est de 
maximum possibl~ d'erreur se chif- . sur 10 milliards peut être atteinte:>, régler un circuit électronique qni 
fre à une seconde .tous les 230 dit le N.B.S. Cela" ne permettrait fournit la pliksance. . 
jours: . Mais les .homwes de science qu'un maximum d'erreur d'une Le gaz ammoniaque est placé 
du « National Bureau of Stan- seule se..:onde sur plus de 300 ans. dans un iong tube creux en spirale 
dards» (N.B.S.) pu Départemènt L'horloge actuelle est précise pou::- . de trente pieds (9 mètres), appelé 
d'Etat, qùi ont;- construit l'horloge, une partie sur '20 millions. 1 cellule d'absorption. une onde de 
travaillent encore à améliorer spn Au cours de la première démons- radio à haute fréquence est envo­
efficacité . . Il est théoriquement tration publique de l'horloge à yée à travers ce tutle, onde origi­
·J;)ossible., diséflt-ils, · de construi'r:e Washington, le Dr. Edward U. Con- nellement produite par un oscilla­
une meilleure horloge atomique, don, Directeur du N.B.S., expliqua teur de quartz et élevée à unepluJ 
une horloge qui aval)cera ou re- ses principes fondamentaux. Dans haute fréquence par un multiplica­
tardera · d'une seconde seulement chacune de'l molécules dU' gaz am-·
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teur de .fréquence. Si la fréquence 
tous les trois cents ans. maniaque se trouvent quatre ato- de l'onde est la même que la fré . 

Les recherches sont en train d'ê- mes : trois · d'hydrogène et un d'a~ quence des atomes d'azote en vi- , 
tre poussées parce que le temp'- · .zote. En supposant que les atomes 1 bration, les atomes absorbent l'on­
atomique standard possède un;F d'hydrogène sont placés en trian·- de; si la fréquence diffère, l'absorp-

1 grande valeur potentielle dans les gle, l'atome d'~_zote se me';lt e~ a-· t!on n'a pàs lieu et une << signalisa­
domaines des recherc.hes scientifi- · vant et·.en arnere per:pendiCulairè- ti on d'erreur» ajuste l'oscillateur 
ques ' ou le calcul Précis du temps ll!-ent .au pl::n du t~13;ngle. Cette jusqu'à porter les fréquences en 
et des fréquences sont exigés, do- VIbratiOn a heu 24 m1l~rard~ de f_oJs accord. 
maines qui comprènnent l'astrono- par secon,de. Elle eontmue mvana;- . 
mie, la physique, .la chimie et la blement a c~~te C<a,dence san~ temr Le Dr. Condon déclare qt:è l'« os-
mécanique. Le temps atomique compte de _I age, de la press.wn ou cillateur qui a tendance à dériver 
standard peut également être em _ de la temperatur~, q~tte ·actwn e~t avec le temps - c'est-à-dire i 
ployé dans lé contrôle des fréquen- bea~coup plus reguhe~t; q~~ l.a VI- changer de fréquence - est ain~i 
ces de radio. En amoindrissant la bratwn de la r~.me d eqmhbre, la ·« lié» à la molécule. d'ammoniaqu,~. 
«' dérive» naturelle des stations dè pen~ule, ou le cns.t,al de ~uartz e~- L'oscillateur peut alors contrôler 
leurs longueurs d'ondes assignés, il plo~e dans les ptec~s d horlogenè une horloge fonction;ta!lt élec~r~­
pourrait · aider à réduire l'actuel h__abituelles, ~Ile est egaleme~t plus q_uement avec une extreme preci-
encombrement de l'espace de la sure que Ja ~Itesst: de_ la. r?t~t.wn d0· SIOJ'l. » · . 
radio, qui cop.stitue maintenant un la terre .qur var~e .m_fmitesimale- 1 ~n semblable « a~semblage » ~es 
problème tant national qu'interna- m~n~ de. JOUr en JOUr a cause de la . frequep_ce~ des statl~:n;s de radJ,o, 
ti o. nal, note le secr. étaire du corn-. fnctwn d. es marees, dans l~s me~·~ 
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pour el!mmer .1~ « denve :.~ a. 9tue.llc 
inerce M. Charles .Sawyer. . peu l?rofondes et d autres mterf~- de~ longueur~ d ~md~s assignees, es,. 

, ' . .. , , . renees .qui .ne sont ·pas encore plei- prevu pour redmre 1 encombrement 
L h_orl?ge atomiq~e d ~ujou!d hm l nement comprises par les savants. actuel de l'espace de la radio. 

est reglee par les VIbratiOns mees- ....:...· -----,-----------------------------­
santes et invariables des atonies se 
trouvant à l'intérieur · des molécu-

• ·es du ga_z ammoniaque, Elle ne sa­
tisfait pas. les· hommes de science, 
dit-on, parce que les molécules sont 
grosses èt trop aètives : . Elles cir­
culent continuellement en se heur-

LA BARBE ·! ... 
ques jours des favoris imposants 1 

Abraham Lincoln, président des . 

Et quel élan, plus exactement, 
quelle inspiration dans l'Epopée po­
lonaise; dans le monument consa­
cré au général argentin Alvear . : 
monument constituant une si plei­
ne réussite qu'on appelle assez 'fré­
quemment -Bourdelle : le sculpteur 
d'Alvear. On a le sentiment de ia 
grandeur créatrice. C'est tout dire 
ou presque tout, puisque c'est dire 
la vérit-é ! · . 
. Puis corp.ment se dégaKer, se dé­

tach.er des oeuvres que Bourdelle a 
puisées dans la mythologie ? Le 
sens de la fable antique lui est na­
turel. Voyez Pallas Athéné, Péné­
loPe, Le Centaure ailé, l'Héraclès, 
d'une si prodigieuse animation 
qu'il s.emble, à en croire F~ançois 
Fosca, que l'on entende le siffle­
ment heureux de la grande flèch~ 
qui va percer un notable monstre. 
Le regard du héros la suit, et sa 1 
bouche s'entrouvre dédaigneuse­

. tant les unes les autres, rédwsant 
·l'efficacité de .l'horloge à une frac­
tion de ~e qu'elle pourrait être. La 
solution; croit-on, serait de se dé-· 
barrasser des molécules et de 
n'employer que des atomes. · 

Du cÔté de la ·barbe est la toute 
puissance, disait'·Arnolphe à sa pu­
pille Agnès qu'il voulait épouser ... 
La barbe a perdu cependant beau­
coup _de sa valeur depufs Molière. 

Voulez-vous que nous en passions 
quelques-unes en revue '! 

Savez-vous pourquoi Napoléon ne 
portait pas la barbe ? C'est paraît­
il parce qu'il avait .essayé de 1a 
faire pousser et que l'essai avait été 
déJsMtréux, Max Factor prétend 
que l'empereur des Français eût été 
jaloux. de Douglas Fairbanks Ju­
nior qui, s'il ne se- rasait farouche­
ment, arborerait au .bout de quel -

Etats-Unis en 1860, qui soutint une _ 
guerre terrible contre les confédé­
rés du Sud aimait à varier l'aspect 
de son visage . Il laissait pousser 
ses favoris et sa barbe et les faisait 
couper selon des styles différents. 
Ce qui créa bien des difficultés à 

1 1 ... ~ 

L';ARCHER, par Bourdelle 

. Max Factor et à l'expert « ès bar­
bes» Fred Fredericks quand ils eu­
rent à étudier sa tête pour l'écran. 
Ils furent obligés de faire des re­
cherches pour savoir commeBt Ab­
raham Lincoln portait sa barbe aux 
différentes dates .de son existen-

ment parce qu'il est sûr d'atteindre ---'----·---------------------....::......::.._-,--

Les rer.herches ol).t lieu· sur plu­
sieurs fronts. Un projet, qui est en 
train d'être développé par le N.B.S. 
en collaboration avec l'Université 
Columbia, de New-York, est l'étude 
de l'ùtilité des rayons des atomes 
du cesium, 1,m élément rare; pour 
le contrôle ·de l'horloge. Un tel ce .... 

Le directeur de films, Mike Cur­
tiz, prétend qu'au cinéma les bar­
bes postiches ont l'air plus vraie 

le but ... :rant d'aut.res oe~vres!... LE P'L••~ HAUT SOMMET ·D· E NEW' "OR'u· Et la serie, non, la galene de se;; v._. . · - .,,, 1 ~ 
bustes : Ingres, le docteur Koeberlé, · · ·· · 

VICTOR. HUGO 
par Bourdelle 

Anatole France, Carpeaux, Rodin , 
Vincent d'Indy, Auguste Perret ... et, 
là aussi, il est légitime, ii est né­
cessaire d'ajouter : tant d'autres ! 

Bourd.elle intensément laborieux, 
sincère, scrupuleux, avait en effet 
une luxuriance de dons naturels 
qui le mettait continuellement en 
veine de créations, et que la créa­

ment prestigieux les abondantes tion s'imposait impérieusement à 
manifestations de son génie nom- lui. 
breux. Et dans tous les genres ! Ne fut--

M. Waldemar George compte que il pas, un temps, comme un réno­
le Musée Bourdelle deviendra un · vateur qe la fresque ?· 
lieu de pélerinage. Il dev~endra, Sa pensée d'.ailleurs était admise 
sans nul doute, un lieu d'étude : on à vagabonder - avec quelle effi­
y trouvera 800 sculptures, lOO pein- cacité ! - dans tous les domaines, 
tures et plus de 1.500 aquarelles et car cet artiste d'~xception, prompt 
dessins. à capter toutes les inspirations de 

On a tort d'insinuer que Bo-urdel- la vie, était de surcroît profondé­
le est un sculpteur méconnu. Mé- ment lettré, poussé à pénétrer, à 
connu, il ne l'est pas: Il est tenu interpréter toutes les beautés. 
pour ·ce .qu'il est : pour un maître En cinquante ans d'un labeur 
dont l'action est toujours féconde, puissant, grand artiste, ïf a grandi 
et se prolongera, par conséquent, incessamment. Toujours combat­
dans les générations prochaines. tant, toujours triomphant. Reve-

Au surplus, son mérite fut tôt nant à toutes les sources il y pui­
admiré. Il était admiré alors mê- sait toujours des éléments d'un art. 
me qu'il était discuté. Bourdelle eut neuf. D~un art neuf qui est un art 
la fortune d'accomplir pour. une fort. 'La nouveauté et la force en 
imposante, pour une harmonieuse art sont de la grandeur. · 
oeuvre ~.rchitecturale, - lui qui as- Cette grandeur, on la mesurera 
sociait étroitement la sculpture à entièrement lorsque le Musée Emi­
l'architeèture - .. , pour le Théâtre Ile-Antoine Bourdelle sera définitt- . 
des Champs-Elysées des frères Per- \'ement_ aménagé. Qu'il soit ouvert., 
ret - une imposante, une harmo- qu'il soit inauguré, le fait est d'im­
nieuse oeuvre sculpturale. Ses bas- J portance. Il n'y a pas lieu d'atten­
reliefs, - cette rare sculpture qui dre davantage pour se persuader 
adhère au· mu.r, qui fait_ corps avec 
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que cette réunion des oeuvres dans 
le . mur, ont paru étonner d'abord lesquelles Bourdelle est à la fols 
les amateurs, circonspects au ·point très antique et très moderne, s'af­
d'en être timides. Quelques années 
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firme partout avec ces vertus d. e 
ont coulé, et tout le monde a con- réalisme, mais de transfiguration, 
venu, avec un juste éclat, que Ja qui sont les vertus essentielles de 
Comédie, la Tragédie, la Danse, la l'artiste, pour se persuader, dis-je, 

• • 
Assurances sur la vie 

L'UNION-VIE 
LE CAIRE: 

ALEXANDRIE : 
7, Rue Fouad ter. 
1, Rue Débbané 

• 
CAVES PIEMONTAISES 
L~ Maison «tC~rmel Orientah) a l'honneur 
d'annoncer. à sa fidèle clientèle que son 
premier arrivage de vins rouges 
tais ayant été . épuisé, elle vient 
cevoir un autre. 

piémon 
d'en re-

La quantité étant limitée, nous ·prions notre 

aimable clientèle cfe ne pas tarder à visiter nos 

caves. 

VINS PIEMONTAIS DE P.REMIER CHOIX 

L'En1pire StatèBuildin·g élève ses 1 Q2 étages 
sur les rues bourdonnantes de la ville 

que les barbes véritables. Il est en 
contestation sur ·ce point avec 
Mitch Leison qui soutient que, pour 
obtenir- à l'écran une reproduction 
parfaite de la réalité, les acteurs, 
toutes les fois qu'ils incarnent un 
rôle de barbu, devraient laisser 
pousser leur ·barbe... . 
· Les Indiens d'Amérique n'ont-pas 
à se poser un pareil problème, ils 

Chaque année, quelque 500.000 1 L'Empire State, conçù ·par shreve. 
visiteurs de tous les pays envahis- Lamb et Harmon, avec la collabo­
sent les ascenseurs de l'Empire ration du distingué architecte Wll­
State Building, à New-York, la liam F. Lamb, au<J.uel on doit les 
construction la plus haute du mon- plans audacieux du bâtiment, s'é­
de, pour jouir de la « vue colossa- leva à une -vitesse étonnante sur 
le», pour contempler émerveillés, l'emplacement de l'ancien Wald-
la terre, du haut de ce sommet. orf_-Astoria Hotel. Une fois, 14 êta- · 

· ges d'acier furent 'érigés en dix 
Mais l'Empire State ne constitue jours. 

pas seulement une attraction pour 
touristes (plus de 10 millions dé! Le 1er mai 1931, un peu pius d'un 
personnes ont visité la tour depuis an après qu'il fût commencé, l'Em­
qu'elle fut construite en 1931) , ni, pire State Building fut ihaugùré en 
non plus, un endroit, où 18.000 per- présence d'un groupe d'invités dis­
sonnes ga:gnent leur vie , il est une tingués comprenant le Président 
source d'orgueil non seulement d'alors, Herbert Hoover, le Gouver­
pour les New-Yorkais, mais pour neur de New-York d'alors, Frank­
tous les habitants des Etats-Unis. lin D. Roosevelt,, l'ancien Gouver­
Que sa tour soit environnèe, jus- neur Alfred E. Smit~, et le· Maire 
qu'à paraître fantômatique, par les de New-York, Al Smith. 
brumes, ou qu'elle se détache, aigu.: . . . 
et brillante dans la froide lumière ) . L'Emp1re State Bmldmg compte 
de l'hiver, 'c'est un spectacle que b~en d'~utres signatures dans _son 
personne n 'oublie une fois · qu'il l'a L1vre d Or, dont plusieurs meme 
vu. sont illisibles. Il y en a qui . sont 

· · · écrites en chinois et en persan ! 
. Il existe sans doute d'autres bâ- Dans la matinée du 28 juillet 1945 

timents qm ont une P!Us. vaste sur- l'Empire State fut la cause d'un ac­
face , mais aucun qm alt des bu- cident d'aviation. Un lourd ·brouil­
re~ux si haut suspendus. Quelque- lard pesait sur la ville, e.t un peu 
fms, lorsque les rues,_· au-dessous, avant 10 heures, les gens dans la 
~ont sombres, ceux _qm , se meuvel!t rue purent voir un bombardier de 
a leur bureau dans les et:;tges SU!)~ - l'Armée des Etats~ Unis heurter la 
neurs, se tr.ouvept en pleine lumle- construction. Les ailes de l'avion 
re, et parfo1s meme, peuvent regar- furent arrachées, les réservoirs 
der passer, un peu pl~s ba~, les d'essence explosèrent et des flam­
nuage~ porteurs de plUle qUl as- mes enveloppèrent la tour. Les 
sombnssent la terre. 78ème et · 79ème étages furent dé­

Par temps venteux, les locataires 
entendent· quelquefois des machi­
nes à écrire crépiter follement dans 
les bureaux vides, mais ce n'est que 
l'armature d'a~r du bâtiment qui 
craque ct qui gémit . . Gela a lieu 
dans toutes les tours élevées. L'Em­
pire State ne penche pas autant 
que certaines personnes aimeraient 
le croire . La plus grande inclinai­
son jamais enregistrie fut de 1,45 
pouces par delà le centre, dans 
chaque direction. par un vent at­
teignant lOO milles par heure. 

Surenchère 

' truits. Il y eut 13 morts et 26 bles-

! sés. Après la tragédie, des ingé­
nieurs et des experts de l'Armée 

1 
américaine examinèrent minutieu­
sement le bâtiment. Il était aussi ­
fort que· jamais et ·ne montrait au-
cun signe de délabrement à part, 
naturellement, les dommages aux 
deux étages. · 

Comment peut-on se faire une 
idée des dimensions de l'Empire 
State Building ? A la fin d'une 
journée de travail, les quatre con­
duits pour le courrier regorgent de 

jlettres, et entre 5 et 7 heures, q·ua­
tre facteurs spéciaux transportent 
60 sacs pleins de lettres. En comp­
tant tout le monde, 50.000 person­
nes entrent dans le bâtiment tous 
.les jours. Dans le sous-sol, on fa­
brique quotidiennement 180 gallons 
de savon liquide, avec lequel 2H 
nettoyeurs gardent l'immeuble im­
maculé. Sept laveurs de fenêtres 
t ravaillent à longueur de journée 
et donnent le frisson aux citoyens 
nerveux qui les observent lorsqu'ils 
lavent les 6.400 fenêtres . 
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ont si peu de barbe qu'il leur suff!t 
d'employer une pince à épiler pour 
enlever les poils. superflus ... 

Il y a quatre-vingts ou cent ans, 
1 dans les cités des pionniers d'Amé­

rique, les bains étaient rares. On 
trouvait l'unique tub de la ville 
chez le barbier qui le louait aux ci­
toyens soucieux de leur propreté 
corporelle . . On ne dit pas cepen-· 
dant qu'il se soit jamais produit de 
bagarres à la porte du barbier, en­
tre les amateurs de ce tub.;. 
Benjamin de Casseres écrivait ré­

. cemment que le monde pouvait être 
comparé à un homme ivre q.ui se 

. serait fait raser à bord d'un cabo~ 
te ur ... 

Quand le Général Yen HSi-Shen 
se rendait chez le barbier, il était 
accompagné de quatre gardes dn 
corps. Ces féroces soldats ·bra­
quaient leurs pistolets sur le bar­
bier si.longterilps que durait.Ia cou­
pe des augustes poils. 

Un conseil de Max Factor : Ri 
vous n'avez pius de crème à raser, 
ne croyez pas que le cold-cream 
dont se sert votre femme puisse en 
tenir lieu ... 

Selon l'avis Eiè Max Factor Jr., .la 
barbe la plus distinguée d'Amérique 
était celle dont s'ornait le visage 
de Charles Evans :riughes, maître 
de la justice ... 

Edward Arnold _possède la plus 
large surface barbifiable de tous 
les acteurs d'Hollywood. 

Cètte photo .montre Richard Olney Hart, nettoyeur de tenétres à 
l 'Empire State Building, de la villee de New-York, depuis sa construc­
tion en 1931, nettoyant une vitre au 79ème étage. Utilisant les ac­
cessoi7·es les plus modernes, qui constituent ainsi 'le maximum de sé­
curité une équipe de s.ept nettoyeuurs, commencent; du rez-de-chaus­
sée au 102ème étage de l'immeuble. Ils effectuent cette operation deux 
fois par semaine en nettoyant chaque fois 6.5.00 panneaux, qui totali­

Si un homme laissait pousser sa 
barbe toute sa vie, elle aurait en­
viron 105 pouces à sa mort (soit 2 
mètres 50 environ). Si vous voulez 
en faire l'essai·, libre à vous ... 

Si vous voulez avoir les joues 
parfaitement lisses et douces, en-­
duisez-les d'huile de castor avant 
de procéder à l'ultime savonnage ... 

Les Egyptiens, quand ils étaient 
en deuil, étaient tenus de porter la 
barbe. Et sr leurs poils refusaient sent environ 4 hectares de vitres.. 

serez de retour au pays, vous pou­
vez vous y faire photographier et 
même enregistrer votre voix. 

Construira-t-on un · immeuble 
plus grand que · l'Empire State 
Building ? Les habitants de Hous­
ton,- dans le ·Texas, parlent d'en 
élever un qui ne compterait pas 
moins de 140 étages. Mais pour le 
moment, aucun nouvel fmmeuble 
aux Etats-Unis ne dépasse qua­
rante étages, même à New-York, 
et il semble que · l'Empire State 
Building détiendra sa couronne 
pour longtemps encore. 

'Les gratte-ciel sont handicapés 

de pousser, ils avaient recours au 
· · Max Factor du temps pour se pro-

par le ·fait que les ascenseurs et curer une . barbe postiche ... 
leurs mécanismes, les cages d'es- Louis Ièf de Bavière avait un 
calier et autres installations occu- matelas qu'il avait fait bourrer des 
pent une surface relativement é- barbes et moustaches des soldats de 
norme à chaque étage. Plus ils sont son régiment royal... 
hauts, plus ces installations occu- Robert Taylor, "Gregory Ratoff, 
pent de l'espace. César Romero, Chester Morris et 

Quant à la durée de ce gratte-ciel les frères Marx se rasent deux fois 
ou de tout autre, les experts en par.j,our. William Gargan et Char­
acier lui accordent une existence de les Bickford trois fols par jour et 
500 à 1.000 ans. De toute façon, Douglas FairbanJcs Jr. quat:re fois. 
quoi qu'il en soit, l'Empire State Basil Fathbone, John Carradine 
Building de New-York· semble de- et Fred Astaire ont la réputation à 
voir fasciner l'humanité pour long- Hollywood d'être rasés en trois 
temps enqore~ · . • 1 temps. Ils doivent ce privilège aux 

. · . (D'a pres « C<illier's» l . dimensions exlgües de leurs j 0ues ... 
----------~--------------------~-------------

·L---------~----------------~ 

On compte 74 ascenseurs. Celui 
qui mène à la "tour va à une allure 
de mille pieds par minute. Mais on 
ne sent rien , à part un petit bour­
donnement dans les oreilles, dû au 
changement de la prel)sion atmos­
phérique lorsqu'on atteint les hau ­
teurs. Au 86ème étage se t rouve un 
observatoire . .. Mais c'est au l02ème 
étage que vous descen dez après a ­
voir changé 2 fois d'ascenseur. Au 
sommet de l'immeuble, pour con .­
vaincre les incrédules lorsque voua 
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NOTRE MARCHE. ---- TITRES ~N VOGUE. ---- VALEURS A SUIVRE : 
GRANDS MAGASINS CICUREL. EGYPT. COPPER WORKS. EGYP­
TIAN MINING AND PROSPECTING CO. 

La formation d'un Cabinet d'u- 'On ne créera pas un autre orga­
nion nationale a été très bien ac- nisme. C'ela est fort judicieux. 
cueillie dans tous les mll!eux, no- Eaux du Caire. - Après la li­
tammènt par les milieux finan- quidation d'un gros portefeuille, 
ciers. Elle est d'autant plus appré- pour des motifs particuliers, le titre 
ciée que cette union est l'oeuvre de se raréfie et remonte rapidement la 
Notre Bien Aimé Souverain : ve- pente. Nous avions signalé que la 
nant de si haut, elle inspire pleine baisse du titre était due à des ven­
confiance. tes qui ne rencontraient pas de 

On ne peut plus dire que les ca- 1 contrepartie, des ordres de vente au 
pitaux reviennent en Bourse ou mieux, dans un marché mal-dispo­
que les achats sont effectués, pour sé. 
se prémunir contre une éventuelle Obligations Suez. - Ces titres 
dévaluation de la livre sterling, qui sont très recherchés. Ils représen­
se trouve réalisée de facto; il est tent un placement en or et un re­
vrai, qu'à un moment donné, ce fuge à la dévaluation. lis escomp­
facteur a eu de l'influence et a con- tent aussi la réévaluation du prix 
tribu.é . à provoquer le choc, mais, de J'or. 
ce que l'on· peut affirmer, à pré- Egyptian Shipping . ..:.... Ce titre 
sent, c'est que nous sommes en pré- avait subi une .baisse violente, sans 
sence ,:l'achats généraux dus au re- rapport avec la quantité des titres 
tour de la confiance. vendus. Venant de quatre livres, il 

La h.ausse avait commencé par a été déprécié jusqu'à environ P.T. 
les valeurs foncières, suivies par les 275. - En une seule séance il re­
immobilières, s'étendant ensuite monte de 290 à 325, à la suite d'une 
aux industrielles. A présent, lé demande qui est restée sans être 
mouvement est général. servie. Par suite de l'attention de 

Après avoir a,ttaqué comparti- nos autorités, portées sur la ques­
ment ·par compartiment; ·aujour- tion de la navigation maritime et 
d'hui on recherche les affaires, ti- de la protection de la flotte égyp­
tre par titre, et l'on épluche pour tienne, il est à espérer que ce titre 
ainsi dire, la cote, pour reprendre revienne à de meilleurs niveaux. 
ce qu'on n'a pas encore touché. Egyptian Hôtels. -L'annonce de 

Si les achats avaient pour unique la reprise du tourisme, à la suite 
fondement la question monétaire, de l'amélioration de l'atmosphère 
on n'aurait pas cherché à acquérir générale dans le pays et la perspec­
des valeurs de banque, . Crédit Fon- tive de la visite de· nombreux tou­
cier, Land Bank, National Bank, ristes américains, ont provoqué 
car ces valeurs ont un important l'essor de ce titre, dont la valeur 
portefeuille de valeurs ·d'Etat, des· intrinsèque est intére,ssante et est 
emprunts, ainsi que des hypothè- bien supérieure à des cours de 
ques qhi représentent des place- Bourse. D'importants achats ont' 
ments à rendement fixe, c'est-à-di- été effectués, notamment pour fat­
re, justement des placements en re des meilleures moyennes, en vue· 
monnaie. Cela s'applique tout par- · de meilleurs cours. 
ticulièrement à la National Bank . Charkieh Land action et Part.­
of EgyPt, d~nt ,Ie. portef~euille · ~st, New Egyptian. _ Sidi Salem.- -
et ne pourrait d atlleur&..etre, qu en Kom-Ombo. _Cheikh Fadl.- Ces 
titres d'Etat ou garantis par l'E- valeurs foncières font l'objet de 
tat. nombreux achats. - Elles· sont 

Les capitalistes scrutent la cote. toutes susceptibles de plus-values. 
Les promoteurs de certaines affai- - Elles n'ont pas encore atteint 
res, qui s'étaient laissés aller au dé- • leur plafor.d. - On peut en dire 
couragement, reviennent à la char- autant de l'Aboukir, dont le mou­
ge et reprennent en Bourse l'appui vement a précédé, avèc la Béhéra. 
de leurs titre·s. le mouvement ·de ces titres. Ce sont 
' Ce mouvement inspire confiance de sérieuses valeurs de placement. 
parce qu'il n'es~ pa~ violent. ~1 n'y African Entrepris.e.- Ce titre n'a 
a })as de _l'~xageratwn. En fatt, on ·· pas encore été touché. II représen· 
trouve dtfftcile~ent des _tit_r~s et te un solide placement, notamment 
l~s vendeurs deVIennent dtfftc_tles : comme valeur immobilière. La so­
c. est le_ re~vers~m~nt de: la ·. sttua- ci été a d'ailleurs d'importa.nts in­
trm: qm J?r..:valalt tl Y a a peme un térêts dans l'Egyptian Hôtels, 
mOis. Cairo. Héliopolis. - L'action et 

Nous le disions bien, que ce n'est la Part continuent à faire l'objet 
pas notre- économie qui est malade cl"im,portants a;chats, et l'on es­
ou débile, mais que c'était son-hu- compte encore de meilleurs cours 
meur, et nous n'avions pas hésité à pour la· Part de Fondateur. L'ac-
jeter sur le compte des « facteurs ti on .est plus réservée. · 
psychologiques>>, la maladie dont Egyptian Delta Land. _ On es­
elle souffrait. Notre excellent col- time dans les milieux bien infonnés 
laborateur ANTAR dans son Bulle- que ce titre a encore de la marge. 
tin Politique a courageusement dé- Domaine de Siouf. - Ce titre a 
noncé le mal dont souffrait 11otre joui d'une certaine vogue. Il a 
économie,. en parla~t notamment, profité de l'ambiance générale· et 
de« La cn~e de confiance», en ter- son cours s'est amélioré durant la 
~es. énergH~ues. CC.F. ~a Voix de semaine. Il pourrait s'améliorer 
1 Onent du JeUdl 14 avnl 1949.) . 1 d'avantage, si quelque groupe sé­
. Mais il res,te encore un~ ombre , rieux viendrait à s'y intéresser. La 
au ~able!l~ ,c est celle. du ftsc et de forte baisse dont il a été marqué, 
la ~tscahte. ,Ce probleme est grave l'a cependant assez discrédité aux­
et. Il faut 1 attaque~ ~e front. Il yeux du public boursier. Il a coûté 
exige une refont~ generale et. u_ne cher à la Corbeille. 
réfo!me totale, leg!lle et admrms- Grands Magasins Cicurel. ·-Cet-
trattve. Nous Y revtendrons. te intéressante valeur n'a pas en-

Titres en vogue et valeurs core dit son mot dans cette reprise. 
Le fait est que l'on ne trouve pas 
de titres. Cette affaire, très sérieu­
se et qui se trouve en de très bon-

à suivre 

Commercial Bank ot Egypt. - Il nes mains, doit enregistrer des ni­
semble finalement que les promo-J veaux bien plus élevés. On peut s'y 
teurs de ce titre aient décidé d'é- engager avec sérénité. · 
pauler leur valeur en Bourse. Les -Egyptian Jute Company. _ Une 
ac~::ts s1;11vis pa~alssel:}t avoir pour certaine demande a été remarquée 
ongme 1 entrepnse ~e~e .o.u quel- sur ce titre. Elle semble être bien 
ques-!;lnes de ses soe1etes f1hales ou étayée. Elle s'appuie, en tout cas, 
controlées P!;lr elle. sur une entreprise qui peut tirer 

National Bank ot Egy'pt. - Les profit de la forte demande en sacs 
actions de_ la National Bank of de jute et de l'accroissement de la 
Egypt sont très fermes. Depuis que récolte de coton. C'est une affaire 
les actions sont devenues nomina- bien gérée. 
Uves, se trouve difficilement con- _Egyptian Copper Works. -Dans 
tre-partie !j.UX achats. Il semble les valeurs de construction, de fon­
logique et presque certain que c'est dérie "et d'aciérie, nous pouvons 
la National Bank même qui serait placer la Copper Works en tête dè 
transformée en Banque Centrale. ses entreprises, comme organisa-

l' 1 ~ . 
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Le «RUBAN ETOILE», est 
la ligf\e prestigieuse d'Air 
France qui vous conduit à 
New-York. Vous y trouverez. 
des conditions de voyage 'in­
comparables un co_nfçrt par­
fait qui se retrouve dans les 
rr.oindres détails, une régula· 
rité sur laquelle vous pouvez 
compter, un service irrépro· 
chable des reoas de chois, des 
vms fins et ·les boisons que 
vous aimez, servis par un per· 
sonnel prévenant, courtois e1 
style. 
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·LA VOIX DE L'ORIENT 

Le Directeur du Bureau arabe 
de Londres rend hGmmage 

· au Victoria College 
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BEYROUTH : 
entre la France 'et la Grande-Bre­
tagne manifestée par le dernier 
coup d'Etat' Syrien. . 

PAR s. TOR OS 

Sur sa rubrique, « Correspondan.­
ce », le « Times» de Londres a pu­
blié la .lettre suivante que lui a­
dresse, M. Edouard Attiyah, le dl­
recteur du Bureau Arabe de Lon­
d-res : 

Cet accroissement a trouvé une 
source dans l'augmentation. de cer­
taines dépenses publiques : renou­
vellement de l'équi:pe~ent de l'ar­
mée, achat d'armes et de munitions 
pour la police, accroissement des 
dépenses nécessité par l'état de 
trêve armée en Palestine, Affaires 
étrangères, etc... · 

Les nouvelles provenant de Lon­
dres et dé Paris s'accordent à dire 
que les pourparlers ont abouti , à 
un t:é&ultat positif ·qui consiste 
dans l'adaptation d'un seul point 
·de vue sur toutes les questions pen-

tion, direction et, surtout, comme 
avenir. On peut lui attribuer un 
retour à ses anciens niveaux de 
L.E. 14, niveaux atteints ' ·avant 
l'augmentation de son capital. Nous 
la préférons aux autres. 

Egyptian Mining & Prospecting 
Co. -A P.T. 1050 nous trouvons ce 
titre fort alléchant. Nous l'avions 
recommandé quand il était à P.T. 
700 et il a atteint les P.T. 1250 
dans une période de dépressions. Il 
revient à P.T. 1050, cours nominal, 
à la suite de la distribution, sous 
forme d'actions, de son coupon -de 
P.T. 40,' un titre sur huit, gratuite­
ment, au cours d'émission de P.T. 
400. Nous prévoyons pour cette va­
leur des cours bien supérieurs. L'a­
venir justifiera nos. pronostics, 
comme par le passé, et dans nne 
proportion bien supérieure. 

Cerco. - La Cerco a été en vogue 
ces derniers temps. - C'est une 
société qui _ travaille -bien, surtQut 
par sa filiale. - Son rendement est 
intéressant. 

'La Bomonti et la Crown. - Ces 

titres sont très intéressants J!lar 
leurs rendements. 

La Viticole et Vinicole. - N'ou­
blions pas cette valeur qui possède 
onze mille feddans. Ses raisins sont 
en vogue, ses vins sont appréciés, 
et elle aura bientôt à gérer trois 
autres mille feddans, dont les ac­
tionnaires seraient les premiers à 
s'en réjouir. Nous venons de nom .. 
mer la Fermag. · 

Tendance 

Tout en étant plus réservfi, le 
marché est doucement orienté vers 
la hausse. Il fait souvent l'objet de 
quelques réalisations de circonstan­
ce. Il pourrait s'améliorer nette­
ment par l'amélioration générale 
du climat psychologique.· Ce climat 
reste le memeur véhicule de la si­
tuation et la clef de notre écono­
mie. Les mesures d'apaisement, en­
treprises sur une grande échelle, 
produiront les meilleurs effets, sur­
tout si l'on liquide définitivement. 
le passé, 

« J'ai été considérablement inté­
ressé par votre article sur le Victe­
ria College du Caire. Sans vouloir 
aucunement diminuer l'oeuvre ma­
gnifique du feu M. R.W.G. Reed ou 
apporter la moindre modification à 
la substance ou à l'esprit de l'hom­
mage que lui a rendu M. Lindsay, 
je me permets en ma qualité d'an­
cien élève de ce Collège de souli­
gner que le Collège d'Alexandrie, 
n'a pas été fondé par, M. Reed, 
mais .par M. C.R. Lias, son premier 
directeur. . . . 

Mais on observe surtout l'accrois­
sement dans le chapître des traite­
ments des fonctionnaires entraîné 
par .la vie plus chère et par le be­
soin constant d'affecter aux tra­
vaux publics des crédits de plus en 
plus nombreux. 

Pour parer à ces dépenses, le 
gouvernement propose des aug­
mentations de recettes fiscales et 
cela .ne va pas sans récriminations. 

Au sein de la commission des fi­
nances, les débats furent vifs. Les 
commissaires insistent sur l'esprit 
d'économies qui doit présider à la 
présentation du prochain budget. 

Accord Franc'o-Anglais et ses 
répercussions au Levant 

dante:;;. . 
Cette unité de vue dépend à 

l'heure présente de la sincérité mu­
tuelle, britannique et française 
pour ce qui concerne les visées res­
pectives de deux pays dans l'Orfent 
Arabe. 

L'interprétation de l'accord 

Le journal « Al Hayat » interprê­
te l'accord sur le ton affirmatif : 
« Ce qui préoccupe surtout la 
Grande-Bretagne, dit-il, est de 
prévenir la France d'employer son 
influence en Syrie pour changer les 
institutions actuelles au Liban en 
Transjordanie et en Irak. La Gran­
de-Bretagne a obtenu de la France 
l'assurance qu'elles seront respec­
tées. · 

« La France de son côté a obtenu 
la garantie de la Grande-Bretagne 
que celle-.ci respectera le régime 
actuel,. de la Syrie et qu'elle ne 
cherchera pas à le moàifler soit 
directement soit ·indirectement en 
influençant la Jordanie ou l'Irak. 

« Mais l'accord sera-t-il· respec­
té? 

observa toi re reproduit les • Cet cieux 

M. Reed n'a succédé à M. Lias 
que vingt ans après la fondation 
du Collège. Il l'a développé avec 
une dévotion et un succès, qui ont 
permis à ce Collège d'atteindre sa 
maturité présente. A eux seuls, ces 
deux hommes remarquables ont 
donné non seulement au Moyen-­
Orient, mais probablement aussi 
comme le dit si bien M. Lindsay, au 
monde entier, la meilleure instit:l­
tion scolaire internationale. ·ns ont 
également fait plus que n'importe . 
qui pour instituer des liens d'ami­
tié entre les peuples anglais et du 
Moyen-Orient basés sur la confian­
ce et le respect mutuels. 

« En maintenant et en dévelOl)­
pant ces liens d'amitié, le Victoria 
College devient digne de l'appui de 
tous les Anglais qui pensent que 
l'Angleterre a, dans sa tradition de 
nation éducatrice, quelque chose dë 
vraiment digne à offrir au mopde .:~ 

La presse de Beyrouth commente 
largement l'accord franco-anglais 
sur l'Orient Arabe. Les cercles po­
lit!ques sont plutôt scep~iques. Ils 
considèrent impossible l'entente sur 
les affaires du Moyen-Orient! Ces 
cercles se demandent _si ces deux 
pays sont sincères dans leur désir 
d'aboutir à une unité de vues sur 
toutes les questions pendantes dans 
l'Orient Ara.be. 

L'expérience a montré que l'en­
tente sur les problèmes du Moyen­
Orient est impossible. C'est pour­
quoi les milieux bien informés con­
sidèrent avec scepticisme l'accord 
de Londres. 

Ils admettent qu'un accord fut 
établi; au moins temporairement; 
toutefois, on. pense à Beyrouth que 
la raison principale des entretiens 
de Londres est la lutte d'influence 

Les milieux officiels sont réser­
vés; mais ils ne cachent pas leurs 
satisfactions de l'entente des deux 
puissances qui permettra l'heureu­
se collaboration entre la France et 

70.000 soldats a.llemands participent 
aux grandes manœuvre~ soviétiques 

la Grande-Bretagne. . 
Cet,te nouvelle étape a réglé les 

divers problèmes intéressant la 
France au Levant de manière à lui 
permettre de poursuivre normale­
ment le dé.veloppement harmo­
nieux de ses rapports avec le Liban 
dans le cadre de ' son indépendance 
et le respect de sa souveraineté. 

D'après les informations de pres­
se alilemandes, 70,000 soldats alle­
mands, membres de la « Police du 

L'or en transit à Beyrouth 
·Peuple·» ·créée· par les autorités Toute la presse a exprimée sa sur­
russes dans les zones occupées par prise sur l'imposition d'une taxe 
eux, participent actuellement aux gouvernementale sur l'or en. transit 
grandes ·manoeuvres d'été de l'ar- à Beyrouth. _ 
mée soviétique en Allemagne orien- on sait que Beyrouth est devenue UNE RECEPTION A LONDRES 1 tale. Ces informations .con~redi- ces derniers temps un centre de 

1 sent les assurances donnees Il Y a transit pour l'or. Jusqu'à ces der-EN L'HONNEUR . - quelques mois par l~s russes,~ l'~!- niers. temps d'énormes quantités 
fet qu'Ils ont completement demtlt- d'or ont été expédiées de Beyrouth 

des·INFIRMIERES EGYPTIENNES ~r!~a~~: zo~e œ~ccupation en ~·~~~~1tp~~h~~i~~E~~;ê:ed2ri~~t 
• L'Administration de l'Intérieur, ce qui a laissé a.u Liban un profit 

substantiel. 
Une réception à été organisée à en Allemagne orientale, a fourni On s'attendait à ·ce que le gou-

Londres par le British Council en les -éléments de police régulière vernèment, encourageât ces opéra-
nécessaires à l'établissement d'un 

l'honneur des cinq infirmières cordon de sûreté autour de la zone tions mais tout au contraire,. nous 
égyptiennes qui viennent d'effec- des manoeuvres. ~oJ~~~~~ 1~f0t~~t ~~~ ~~e t~:n!i~ 
tuer une tournée de -plusieurs se- D'autre part, les différentes éco- terait par le Liban. · 
maines dans les grands hôpitaux les de police en Allemagne orien~ 1 Cette taxe est maintenue malgré 
anglais. Plusieurs infirmières et tale sont en train de prendre part les protestations des commerçants 
correspondantes de publications ~ ce;> manoc;:uvres ~!i~ de ~ontre!' et malgré qu'ils eussent f~it r~lev~r 

, . . . . . a l'etat maJor soVIetique JUsqu'ou l'erreur· de la .mesure qm fa1t de-

Le Directeur de l'Observatoire de Adler, à Chicago, M. F. Wagner 
Schlesinger, explique & ces jeunes enfants comment .. les- milliers des· 
lentilles de la machine, projettent l'image des étoiles dans le darne; 
et de quelle façon la machine · to·urne autour d'un axe pour prendre la 

medtcales anglmses etau~nt ega~e- leur entraînement militaire a été vier ce flot d'or vers un autre cen­
ment prés~ntes à cette réception. poussé. tre de transit, on se demande dans 

·une dés 1nfirmièrës, Mlle- Zahira 1 Des forces blindées et d'infante- tous les milieux à Beyrouth, si la 
M. Fayed, de l'H:ôpital des Maladies riè r~sses fr!lî.chemeflt amenées~·de - · frénêsie de taxation ii'à pas de 
d ·t · "'A.bb , . h d, 1 . Russ1e, parttcrpent egalement aux borne. e pot nue -. asste , a ec are manoeuvres. · photo du ciel. • 

Cet observatoire est jorrné de plus de 100 projecteurs, dont cha~ 
cun produit sur le dame, en haut, une photo d'une toute petite partie 
du ciel, et ensuite, t_outes ces photos mises l'une près de l'autre, tot­
ment l'ensemble photographique de la voûte céleste . 

au cours de cette ré~eption : 
« Je suis déjà venue en Grande­

Bretagne, il y a dix-sept ans, pour 1 
faire mes études d'infirmière à la 

Nos d~rnièr~s nonnll~s local~~ 
. Maternité de Liverpool puis à l'Hô- l 
pital de Brompton. à Londres. ,Te 
suis très heureuse dé la tournée 
que je viens d'effectuer dans les 
hôpitaux britanniques, où nous a-

ELARGISSEMENT DES RUES 

DU CAIRE. 

A la suite de l'augmentation du 
nombre des automobiles publiques 
et privées, l'Administration du 
Tanzim étudie un projet d'élargis­
sement des rues du Caire·, pour y 
faciliter la circulation. En outre, 
les signaux lumineux seront géné­
ralisés dans tous les carrefours et 
dans toutes les places. · 

MODIFICATION DE LA 
• 

CONVENTION SUR LE NIL 

Des pourparlers - sont entamés 
entre l'Egypte et certains Etats in­
téressés, notamment l'Angleterre 
la F'rance et· la Belgique, en vue dé 
la modification de la Convention 
sur le Nil, conclue "en 1929 entre 
l'Egypte et la Grande-Bretagne. La 
modification préconisée permettra . 
une plus libre exploitation des 
sources du Nil, soit pour l'irrigation ' 
soit pour la génération de la force 
électrique. · 

LA PENURIE DE MEDECINS-

Trois cents médécins obtiendront 
leurs grades des Facultés des Uni­
versités Fouad Ier au Caire et Fa­
rouk Ier à Alexandrie. D'après une 
décla,ration de S.E. le Ministre de 
l'Hygiène Publique; ce nombre at­
ténuera, dans tine certaine mesure, 
la pénurie de médecins dont souf-
fre le' pays. · 

POUR COMBATTRE LA 

TYPHOIDE 

Le ministère de l'Hygiène Publi­
que a commandé en Europe une 
nouvelle quantité de Chloromyocè­
ne, considérant sQn efficacité dans 
.la lutte contre les fièvres typhoïde 
et varatyphoide; 

. LA CRUE.DU NIL SÈBA HAUTE 

Les techniciens du Ministère des 
Travaux Publics prévoient que la 
prochaine crue du Nil sera plus 
haute que la normale. Aussi, des 
mesures ont-elles été prises pour 
protéger et renforcer les digues cdU 
Nil et· des canaux. 

. LES DETENUS POUTIQUES -

Il a été décidé d'adopter un nou­
veau système pour l'examen de la 
situation des détenus politiques, de 
manière à; trancher rapidement et 
équitablement leurs cas. ' _ 

POINT DE CHANGEMENT DANS vons été accueillies de façon admi­
rable. Cette tournée a d'ailleurs 

LES POSTES SUPERIEURS été très fructueuse et nous a appris 
S.K Hussein Sirr.y ·pacha, Prési- beaucoup _ de ê'hoses. » 

dent du Conseil des . Ministres, a, 
d'accord avec les partis coalisés, Mlle Attiya Fahmy, infirmière à 
décidé de ne pas effectuer de l'Hôpital des Maladie's Tropicales 
changement et de transfert de du Caire a également tenu à rendre 
grande envergure· dans les postes 
supérieurs, afia de ne pas troubler hommage à la courtoisie dont elle 
la marche des services, surtout en et ses collègues ont été l'objet. · 
période d'élections. « Nous souhaitons de tout' coeur 
DISTRIBQ'TION DES . BULLETINS j que ~·autr~s inf!rmiè.res égyptien-

D'INFORMATION _ nes a1ent 1 occas10n d effectuer une 
tournée similaire et de voir de leurs 

Afin que les bulletins d'informa- yeux tout ce qu'il nous a été possi-
tion parviennent rapidement à des- ble de voir.» ...._ · 
tination, le Ministère des Affaires 
Etrangères _ pense les distribuer Ces infirmières ont quitté _Lon-
dans les différents . pays, par la dres le 1er août dernier pour re-
voie des airs ou par T.S.F. . tourner en Egypte. 

- Et ces vacances, elles s'annoncent bten ? . 
- Pensez _donc, ma femme s'en va tout un mois chez sa mère! ... 

EL CHAM!. -

.L'ARCHE DE NOE ET LA BOMBE ATOMIQUE 

. Staline.- Tout le monde est à la recherche de l'Arche -de Noé, 
saut moi. («Al Itnein ») . 

..,.,,, ..,.,,,,.....,$hl'~ J'V:J'twft .. ,.,,.,... wt'tatfl 

LA " VOIX DE L'ORIENT '' 
EST EN VENTE 

LmRAIBIES 
C.AIBE: 
Moyen-Orient 4, Rue Saray El E zbékieh, 

( coté Ciné Cairo Palace ) . 
L o tus 28, Rue Soliman Pacha. 
Cadmos 16, Avenue Fouad Ier. 
Massoud 44, Rue Saroit Pacha~ 
Centrale 165, Rue Mohcimed Bey Farid. 
Zerowüan Rue Elfy Bey ( en face Ciné Diana) . 
Comptoir du Livre 20, Rue Aboul-Sebaa. 
Anglo-French 50, Rue Ibrahim Pacha. 
Shakespeare 22, Rue Kasr-El-Nil. 

; r KIOSQUES 
Minerva ' 6; Midan Soliman Pacha 
N. Chelmls 122, Rue Mohamed Bey Farid. 

' Zartarian 36, Rue Chérif Pacha . 
Mo 1 h o Midan Soliman Pacha 
Iniam Mabrouk 87, Rue Malika Nazli. 
El Kotb Rue Saroit Pacha (près Groppi ) . 
ALEXANDRIE : 
Les Amis du Livre. rue Saad pacha Zaghloul. 
Victory Statlonnery. rue Saad pacha Zaghlouh 
Raphael, rue Toussoun pacha. , 
Librairie Moscato, rue Toussoun pacha . 
Cité du Livre. · rue Fouad Ier. 
Spiro Grivas, rue Saad pacha Zaghloul. 
Georges Grivas 63, rue Safia Zaghloul. 

et en vente également dans toutes las gares 
de l'Intérieur. ,- ... ~--ZV4.A#i .,.,...,... 
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Pensée Cinég~atographique 

« Le cinéma matérialise le 
pire idéal populaire... Il ne 
f agit pas de la fin du :inon· 

· :le, mais de la fin d'une civi-
lisation". . 

Anatole FRANCE. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

présen..t:é par 

0=~~~~~=-=-==============~==============================!0 

h -h d l , . t , ., \l A la . ' . 
rec erc e e a ver1 e . o 

0.::=:::=========0 
Il est assez rare qu'un acteur 

ou une actrice s0it capabfe de 
connaître à fond le physique et 
le moral du personnage à inter­
préter afin de « vivre , son rôle 
et, de plus, sùbordonner ce . rôle 
au fiim dans son ensemble. Ces 
qualités seules peuvent permettre 

. à une star d'aspirer à une longue 
carrière et de ne point sombr~r 
dans l'oubli. 

Trop d'actrices malheureuse· ningharn dans «The Snoke .Pit "• ber» où Barbara doit exprimer 
ment ne pensént qu'à elles-mêmes le maquilleur ne modifia que lé- l'épouvante, elle renonça à tout 
et n'acceptent que des rôles prin- gèrement les sourcils d'Olivia de .afin de paroître réellement brisée 
cipaux. Peu importe si leur alti- Havilland afin de leur donner . E?t obsédée par ·la peur. Elle tra- ' 
iude a un effet désastreux sur le l'aspect désordonné - caracté- vaillcr dans un état d'extrême fa­
hlm pourvu qu'elles aient suffi- ristique des personnes souffrant !igue et de tension nerveuse et, 
samme.nt de premiers plans et de troubles mentaux - et, pour pour exténuantes que furent ces 
que leur charme soit mis en va- les scènes où il falldit :nontre; .un scènes, elle ne r~crimina )amais. 
leur, Cette catégorie d'actrices ne bouleversement total du au trmte- quand on lui demanda de les ré­
réussira jamais . . Il ·se peut cepen- ment de l'électro-choc, des cernes péter six, sept ,et même huit fois. 
dont que grâce à un concours de profonds furent dessinés. Le coif- Certains rôles demandent de la 

' feur du studio, généralement atta- part de l'acteur un effort de réa-
. o~=~::::::~~i~,::::~~~~;;=:::::::::::=:z ché à l'actrice principale tout le lisation impossible; ~ ces ·ac.te"!JfS 

long d'un film, fut banni du pla- cependant se fient au metteur en 
teau. Les cheveux d'Olivia furent scène qui, avec patience et sub­
laissés, tels quels, d'aspect peu terfuges, parvient toujours par ob­
agréable tout le long du film. Par renir ce qu'il veqt. Dans « Ma­
sa seule interprétation Olivia de yerling ''• DaniellE) Darrieux ~ 
Havilland tit le reste. Pour se encore novice et inexpéJ;imentée 
mettre dans l'ambiance du sujet, -devait s'évanouir dans les bras 
elle consulta personnellement de Charles Boyer, . ce dernier lui 
deux émirients psychiâtres · de. annonçant son intention de la 
New-York et répéta les scènes un tuer et de se suicider ensuite. Le 

· nombre infini de fois. Le côté le visage de Danielle devait :refléter 
plus difficile fut de parvenir ·à re- la crainte: une émotion intens\3 et 
présenter une malade subtssant tragique, effets presque impossi~ 
le traitement de la narcosynthèse. b.les à obtenir d'une débutante. Le 
Scènes pénibles qui• furent répé- metteur en scè~Ef eut une idée .. Il 
tées un nombre incalculable · de fit répéter la scène· un nombre in­
fois: Pendant des heures, enfer- fini' de fois, nuit et jour, ·tanCet si 
mée chez. elle, Olivia étudia et ses bien qu'à la dern,ière répétition, 
« cris hystériques » furent enten- Danielle Darrieux, littéralement 
dus de tout le voisinagé. . épwsee, finit par s evanouir ... 

Dans le rflême film, Celeste réellement dans le.s bras de Char­
Holm, attirée par. l'importance du les ·Boyer. 
sujet accepta de raser complète- Il n'est pas aussi aisé que l'on 
ment ses magnifiques chev.èux pense d'intèrpréter le rôle d'un 
blonds afin de mieux · interpréter , aicoolique obsédé par fe manque 
le rôle de «Grace». Rôle de se- d'alcool. Ray Milland dans «A 
cond ordre diriez-vous, mais ce- lo.st. week-end » · devait vivre son 
pendant essentiel à la réqlisation sujet. Le metteùr en scène n'hé­

NAD.AV.E 

LISEZ 

LA VOIX DE L'ORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

·et 'aites-le lire 
à vos amis. 

VIE 
Barbara Stapwyck, sur cè point, sit~ ·pas: c'est effectivement ma­

est aussi merveilleuse qu'Olivia. lade et titubant de fièvre que Ray 
Adieu les projecteurs, les ·fards et les soucis ! Adieu les dia· 

loques à apprendre et les hurlemenll;; du metteUr en scèné 1 
Ray Milland dans THE ~OST WEEK-END 

~istoire d'une 
· famllte· 

::::::?'== 

circonstances, une habile mise en 
scène ou à .leur beauté .physique, 
elles passent de l'inconnu au rang 
de vedettes. Mais, si l'ascension 
a été rapide il est certain qu'e!J. 
peu de temps on n'en entende 
plus parler. 

Une actrice doit s'intéresser da-Les Britanniques ont crée, au cl-
nénia, (< la . famille type)) de ·l'an- van tage au .film auquel- elle par-
glais moyen». Ils l'ont surnommé ticipe qu'à son propre rôle. Qu'el­
« Hugget »: Trois films ont été dé- le soit jolie ou laide, peu importe, 
jà projetés en Angleterre avec un pourvu que l'interprétation soit 
gran,d succès : « Hugget's Family », 
« Vote for the Huggets » et « Hug- puissante et aussi réelle que pos-
get's Abl'Oad ». sible. Il est, évident que si l'on 

Ces productions nous montrent raconte l'histoire d 'une belle fern­
les mille et une aventures quoti- me il faut que l'actrice sqit jolie 
diennes qui surviennent dans de 

· nombreuses ·familles anglaises. mais, si par contr~ l'on veut If10n­
Anecdotes tristes et gaies, à Lon- trer une femme lëtide, une femme 
dres ou en. J;lr~vince, par· un. jour entre deux âges ou une femine at-
brumeux, pluVIeux ou ensoleillé. 1 t . 1 d f l' ·1 ·f t l' t · · em e .e o 1e 1 au que ac nee 

Le producteur (ou plutô,t la pro- se mette à la hauteur de la tâche 
ductrice), Betty ~ox vient de lancer èt incarne la femme laide celle 
un conco·crrs dote de Lst. 275-, ou- . - · , , ' 
vert à. tous les habitan,ts cf'Angle- entre deux ages ou la demente, 
terre, eri vue d'un scénario original, subordonnant ses atouts persan­
Betty Box- est aujourd'hui la fern- Bels aux exigences du rôle à in-
nie )a plus malheureuse et la plus , 
occupée de Grande-Bretagne. EUP terpreter. • . . . 
a 5.000 scénarios à lire. Pour le role . de V1Tgm10 Cun-

LE CAIRE 

CAIRO PALACE ·_ Tél. 56466- Air con· 
ditionné - YELLOW SKY ( Anne Baxler, 
Gregory Pec:k, Richard Widmark ), 2me 
semaine. 

OPERA - Tél. 77007 - Air conditionné 
- LA FEMME (Ah lam, Kama! El Chen-
naoui) 2ème semaine .. 

RADIO.- Tél. 77561/2 - Air conditionné 
- FATMA ( Mohamed Fawzi, Màdiha 
Yousri) 2ème semaine. 

RIVOLI - Tél. 77249 - AiP conditionné. 
- RlDE'EM COWBOY ( Bud Abbot et 
Lou Castello ) . 

EN PLEIN' AIR 

BROADWAY - BOHEMIAN GIRL -
SONS OF THE DESERT (Loure! et·Hor­
dy). 

EL NASH- OLTRE L'AMORE (Alida Val" 
li, Amédée Nazzari). 

EZBEKIEH - CRY WOLF ( Errol Flynn ) 
- MY WILD IRISH ROSE ( D. Morgan ) . 

KARNAK - SUPBRMAN (à la demande 
gé9érale ) 2ème semaine, 

KURSAAL - Tél. 40204 - CUORE ( V; 
' Di> Sica ) - LA VIT A . E' BELLA ( A. 
Magnani). 

LA POTINIERE - Tél. 13016 -' UNF AlTH- . 
FULL Y YOURS ( R. Hmrisoi1, L. Dcir;1ell ) 

- HOME SWEET HOMICIDÈ ( R. Sèott ) .. 

MIAMI - T8l. 78542 - CYRANO DE BER­
GERAC (Claude Dauphin). 

NORMANDY - Héliopolis - Tél. 61254 
EASTER PA RADE ( Fred Astaire, Judy 
Garland). 

OASIS - Héliopolis ~ Tél. 62Z02 - En· 
trée Général P.T. 5 - THE MAN WITH­
IN (M. Redgruve ) - WHITE TIE ANC· 
TAILS ( D. Durben, E. Raines); 

PARADIS - F!Gil'J'ING ·O'FLYNN ( Dou/ 
las Fairbanks Jr., Helena Carter) . 

REX - THE GIRL FROM MANHA TAN 
( Dorqhy Lamour) - SLEEP MY LOVE 
( Claùdelte Colbert ) • 

ST. JAMES - A N!GHT AT THE OPERA 
( Marx Bras ) - THE ARNELLO AFF AIR 

_(J. Hodiak). 
STRAND - BODY AND SOUL (J. Gar­

field ) - GALLOPING THUNDER ( C. 
Starrett). 

ALEXANDRIE 

ALHAMBRA - W A LAD! ' l Camelia ) . 
. COSMO - KHATEM SOLEIMAN - ( Leila 

Mourad, Yehia Chahine). 
FERIAL- FATMA, MARICA. RACHEL. 
FOUAD - IL DIAVOLO BIANCO ( Ross<t­

no Brazzi. Annette Bach). 
LA GAIETE- HAMLET (Laurence Oliver; 

Jean Simmons) . 
M().HAMED ALY - JOHNNY EAGER ( L. 

Turner, Robert Taylor). · : 
F.I,ALTQ.- J'HE SEA HA WK (Errol Flynn j. 
:EIIO - THE WALLS 0 FJERfCHO (Corne! 

Wil€le, Linda Darnell, Anne ·Baxler). 
ROYAL - SO EV}L MY LOVE (Ray Mil­

. land, Ann Todd). 
STRAND ::_ FIF A & AREN A (Toto ) ; 
RITZ - . LAHAL()UBO. 

Vice la vie, la jeunesse. et l'insouciance, ont l'air de dire ces 
deux jeunes stariets : Lana Morris et Barbara Murray. 

L'unique souci de leur 18 ans·? Colin-maillard et saute-mou­
ton. . Puissions-nou~ ën faire autant. 

(Photo Eagle-Lion). 

50.000 MENAGERES , préfèrent. •• 

-~- Olivia De Havi~land dans SNAKE PIT 

L'Institut de Recherches de New- Cou,rageous »,inventeur dans «Edi­
York a récemment mêné une .en- 1 son the Man» et juge dans «Judge 
quête auprès de 50.000 mênagères. Timberlane». L'on pourrait encore 
afin de connaître leur préférence allonger cette. liste d'interpréta,. 
en fiUt d'acteurs. A la surprise gé: tians réalistes et d'un extraordinai­
riérale , ce n'est point le brise)lr ·de re vivant. 
coeurs tel Tyrone Power ui l'héros. 
entre deux âges, tel Clark Gable, A la fln de la première guerre 
qui eurent . le pouvoir de toucher mondiale, après 11. mois d'instruc­
tant de coeurs, mais Spencer.Tracy, , tion militaire, Sp~ncer_ s'inscrivit 
dont la ~ · ' · a · l ù; pour -
de calme r f ntact 

La pl lanche rt à des 
avouèren t s s ,par de 
interprétation · à l'écran qui les dé- t, il reç u 
cidèrènt dans leur choix. n émane lettre de son meilléur ami Pat 0'­
de Spencer une seasatiG>n de sëcu- Brien, l'invitant à tenter sa chance 
rité et de force qui vous donne la sur les scènes de Broadway. Lais­
sensation que rien ne peut vous ar- sant tout il alla le rejoindre. De­
river sous sa protection. · N'est-ce buts diffi'ciles pour les deux jeunes 
pas là ce que toute femme sensée gens ! Ils arrivaient cependant à 
désire et l'homme avec lequel elle jofndre les deux bouts en décro­
voudrait bien s'unir ·et ~onder un chant de petits rôle15:Ce n'est qu'en 
foyer ? Cuisante humiliation pour 1930, pour sa magnifique interpré­
les vedettes dont les seuls facteurs tation dans « The Last Mile», que 
de sucçès sont le sourire à réclame Spencer fut remarqué par les pro­
de dentifrice et le charme irrésis- ducteurs de l!ollywood. 
ti ble. 

Tracy a interprété le rôle d'un 
Elle. vit son personnage_ et se plie Milland interpréta la fameuse :;;cè- pionnier dans « North Passage», 

.à toutes les exigences du metteur r1;e où, dans la rue, il est à la re- de prêtre dans « San Francisco» 
, et <<Boys Town», soldat dans <<Joe 

· La 20th Cèntury Fox, avec laquel­
le il tourna 25 films, fut · la pre­
mière à lùi offrir un contrat. A 
l'instar de ses contemporains, H. 
Bogart, Edward G. Robinson, J . 
Stewart, Tracy débuta dans des ' en scène. Peu lui importe si son cherche d alcool. the pilot», marin dans « Captain 

nom brille au néon sur trois éta- · Intelligence, obstination tenace, ' 
ges ou si sa beauté en est altérée, patienc~ infii·üe, telles sont les 
:pourvu que son interprétation soit qualités rares que seuls possè­
à la hauteur du fiim dans lequel . dent une poignée d'acteurs; qua­
elle apparaît. Dans les dernières -lités qui ·leur permettront d'attein­
scènes de « Sorry, wrong nu rn- dre la perfection et la gloire .. 

Barbara Lawrence - 10 ans, que j Jean Kent, la, charmali.te inter­
nous avons admiré dans Margie, prète de Trottie- True, est arrivée à 
Street witlj.out name, Captatn jtom Rome pour tourner Sua moglie (Sa 
Castille, et Yôu were meant tor me. femme) tiré de la comédie de Pep­
vient d'annonci'e son prochain ma- 'pino de Filippo intitulée Quel ban­
riagè avec l'acteur Michel North. dito sono io (Ce bandit c'est moi), 
Barbara a divorcé d'avec John Fon- dont le producteur est Mario Sol­
taine après un an de vie conjuga- · datL 
le. · * * * 

* * * Irasema Dilian s'est rendue en 
" -- Espagne pour tourner dans 39 car-

Shirley Temple et John Agar tas de amor (39 lettres d'amour) 
Agar tourneront ensemble Always sous la direction du jeune produc~ 
Sweethearths en Technicolor. Da- teur Ravira ·Beleta. Les autres rô-. 
vid Butler, producteur. les importants de ce film seront 

* * * 
Hilde Krahl est la vedette au 

film Draussen -vor der Tur (Dehors, 
devant la porte), tiré du livre· de 
Wolgang Borchert. Le mari de 
Hilde, Wolfgang Liebeneiner est le 
producteur. Le film .se t.ourne ac-

i
l tuellement aux stuQ.ios de Goettin­
gen en Allemagne. 

confiés à Miriam Klekowa - artis­
te tchécoslovaque - Angel Picazo 
et Robert Font. 

* * * Les aventures du dernier Aben-
cerage de Chateaubriand sera 
adapté à l'écran par Paul Coblenlz. 
Ce film sera tourné en. quatre ver­
sions, français, espagnol, anglais et 
arabe. · · La manière préférée des ménagères ... 

· films à court métrage ou dans des 
rôles de g·angster tels que « Up the 
River » et « 20.000 years in Sing 
Sing ». Plus· tard, malgré sa valeur 
incontesté et sa réputation d'ac­
teur sympathique et bon, il n'hési­
ta pas à. accepter des rôles odieux 
comme dans « Last news » et « Dr. 
Jeckyll and Mr. Hide ». 

1935 il quitta la Fox pour la 
ldm . st alors 
g lé r . la gloire. 
'il iss Br dway il n'y 

Jliljillllfin !\t u eu fois, voici 
trois ans, pour interpréter un rôle 
dans « The RU:gged Pa th >. · 

Il lui semble impos~il>le de quit­
ter Hollywood et le cinéma. , Il ai­
me la vie libre et champêtre et hait 
les habits de soirée, les réceptions 
et l'étiquette. Il adore les enfants, 
la mer et la mu;;ique ainsi que les 
douceurs. Il 1\st marié. depuis long­
temps avec Loùise Treadwell. Il la 
rencontra dans un train, au début 
de sa carrière, quand il se dépla­
çait de ville en ville avec la troupe. 

·Tout deux appartenâient à la mê­
me compagnie artistique, Spencer 
comme acteur de second ordre, el­
le comme star. Ils se rnari~rent peu 
de temps après, entre deux repré­
sentations.' Ils eurent deux en­
fants, John· (22 ans) et Susie, bien 
plus jeune que· son frère. Un drame 
est venu cependant assombrir la 
joie de cette famille. John est 
sourd-muet, et ·cette tragédie pèse 
lourdement sur Spencer. C'est 
d'ailleurs la raison pour laquelle il 
subventionna la « John Tracy CH­
nic.» . pour enfants ., sourds-muets, 
que dirige sa femme. ;C'est la seule 
institution de ce genre en Améri­
que. · 

A part Pat O'Brien,· ses plus in­
times amis sont Clark Gable et van 
Johnson. · 

Ses derniers films sont << Edward 
my son» avec Deborah Kerr, tour­
né ·en Anglet€r-re et 1« Operati.on 
Malaya » avec Valentina Cortese et 
James Stewart, Les·prises de vues 
de «Man and Wife l> avec Kathari­
.ne Hepburn ont déjà commencé. 
Spencer a fait beaucoup de chemin 
et sa carrière n'est pas près d'être 
finie . 

On fera fatalement appel à 
Spencer Tracy ,tant ·que le cinéma 
voudra représenter la· force positi­
-ve de la morale humaine. Il perso­
nifie l'intégrité, et la droiture dans 
l'esprit de millions de spectateurs 
et en fa~t _un homme digne d'être 
admiré et imitié. C'est en partie 
grâce à son talent que le cinéma 
peut accomplir sa haute mission 
instructive et nous lui sommes gré 
de nous émouvoir et nous divertir 
'tout en nous enseignant ainsi qu'à. 
nos fils, la route de l'honne;ur et de 
l'honnêteté. ___ _ 
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